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Introduction générale 
Bibliothèque mode d’emploi ? Ou formation à part entière ? Information ou formation ? Au 
cœur de l’infopolis actuelle, une urbanisation s’impose. Et c’est à nous, bibliothécaires, que 
revient la responsabilité de mettre à la disposition de nos usagers non seulement des 
documents et des accès à l’information, mais aussi une sorte de « GPS informationnel » fait 
de nos compétences technologiques, managériales, pédagogiques, sociales et culturelles !1 
Dans ce sens, mettre sur pied un programme de formation dans sa bibliothèque revient à 
reconnaître que le concept même de bibliothèque, la surabondance actuelle d’informations et 
la rapidité de développement des TIC ne vont pas forcément de soi pour les usagers. Leur 
offrir un espace de formation et information, c’est leur reconnaître le droit de ne pas savoir, le 
droit d’oser demander de l’aide et surtout le droit d’en recevoir une de la façon la plus 
appropriée possible. 
.1.1.1 Motivations 
La formation et le service aux autres sont deux valeurs que je revendique de tout temps. Or 
m’engager au cœur d’actions pour les autres ou dans l’enseignement correspond aux deux 
expériences professionnelles que j’ai véritablement choisies jusqu’à présent. Et travailler dans 
une bibliothèque scolaire me semble réunir tout naturellement deux aspirations personnelles. 
De plus je ne peux m’empêcher de relater une anecdote vécue personnellement. J’étais alors à 
l’école secondaire pré-gymnasiale et avais un exposé à faire. Sujet : le Kenya. Pas d’internet 
alors, mais une bibliothèque communale, adjointe géographiquement à la Bibliothèque 
cantonale et universitaire (BCU). Le bibliothécaire communal n’ayant pu me trouver un 
ouvrage suffisant sur le Kenya, il m’enjoignit d’aller à la BCU toute proche. Et ma galère 
commença… Pas de stand d’information en ce temps. Beaucoup de sérieux et de silence dans 
l’air. Et mon appel d’aide réitéré sur toute une semaine (un bibliothécaire différent à chaque 
fois pour sauvegarder mon amour propre !) m’amena inconditionnellement une réponse de 
type : « Il suffit de remplir une demande de prêt selon le document choisi dans les fichiers de 
notices là-derrière… » 
Ce qui m’a sauvée : le hasard et un plan d’orientation de la bibliothèque affiché au mur et qui 
mentionnait un secteur ‘géographie’. J’y ai trouvé des atlas géographiques, dont plusieurs 
volumes consacrés à l’Afrique et un chapitre de plusieurs pages sur le Kenya. 
Une promesse à moi-même suite à cette expérience : si un jour tu comprends quelque chose à 
cette bibliothèque, tu aideras tout autre élève que tu y apercevras complètement désemparé. 
Ce que j’ai fait tout au long de mes études, au hasard de mes passages à la BCU et lors de mes 
quatre années d’enseignement au collège en mettant sur pied des visites de la BCU avec des 
exercices pratiques. 
Aujourd’hui je suis l’une de ces bibliothécaires, à l’un des petits carrefours de l’information, 
et je compte donc bien ne pas faillir à cette tâche2. 
                                                 
1 Dans ce sens je partage le point de vue abordé par M.-T. Wenner et C. Reymond dans leur travail 
de certificat intitulé Quel bibliothécaire-médiateur aujourd’hui… et demain ? (2005), lesquelles 
s’interrogent sur l’identité professionnelle du métier de bibliothécaire (v. bibliogr.). Cela rejoint 
également les interventions de Mme Monbaron durant le module 3 du CGDB 2006 et nos nombreux 
questionnements entre participants pour savoir en quoi consistait finalement notre rôle dans cette 
immense diversité d’informations. 
2 L’intervention de B. Calenge sur le thème A la recherche des publics… fut très évocatrice quand il 
parla des « non-inscrits par mauvais souvenir » (module 4, CGDB 2006). J’aurais pu être de ceux-là… 
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.1.1.2 Objectifs et limites 
Il s’agit de mettre sur pied un concept de formation à la recherche documentaire, adapté aux 
apprentis et enseignants de la formation professionnelle, ceux de l’Ecole Professionnelle 
Artisanale et Commerciale de Bulle en particulier. Ce concept devra déboucher, de manière 
très pratique, sur des modules de formation différents, qui puissent répondre aux besoins des 
apprentis et aux attentes des enseignants à leur égard. 
Ce travail s’attachera davantage à l’élaboration du concept général de formation documentaire 
qu’aux modules pédagogiques en soi, alors que j’aurais souhaité réaliser directement une 
panoplie de modules pratiques. Mais il convient de ne pas mettre la charrue avant les bœufs, 
comme dit le proverbe ! Et finalement il faut reconnaître que ce n’est qu’une fois le cadre 
général fixé que les modules pratiques prendront tout leur sens. 
L’étude aura pour buts : 
9 De faire le point sur le Centre de Ressources de l’Ecole professionnelle de 
Bulle. Le chapitre 1 présentera ce Centre de Ressources, son fonctionnement 
et ses publics spécifiques ; 
9 D’évaluer la formation documentaire telle qu’elle a été présente (ou pas) 
jusqu’à aujourd’hui dans notre école et d’observer les évolutions possibles. Ce 
sera l’objet du chapitre 2 ; 
9 De mettre sur pied, au chapitre 3, un concept de formation documentaire en 
prenant modèle sur un plan cadre qui a fait ses preuves et m’a beaucoup 
intéressée au vu de certains aspects pragmatiques mis en place en faveur 
des usagers. 
9 De planifier, développer ou réadapter des modules de formation pour 
objectiver le concept mis en place. Cela sera visible au chapitre également. 
.1.1.3 Démarche méthodologique 
Les premières recherches furent celles du recueil d’informations directement auprès des 
usagers, les enseignants principalement, mais aussi une collection de réalités professionnelles 
vécues avec les différents apprentis, usagers du Centre de Ressources de l’EPAC. 
Ces informations issues de l’expérience et de contacts privilégiés ont trouvé des apports 
bibliographiques et théoriques au cours des interventions du CGDB 2006 et des interactions 
entre participants, puis par le biais de lectures suscitées par les nombreuses bibliographies 
transmises par les intervenants. Enfin quelques recherches documentaires personnelles sont 
venues s’y ajouter. 
L’analyse du plan de formation de l’Université de Laval et la conception pédagogique même 
de l’InfoSphère ont finalement donné un cadre modèle dont ce travail souhaite s’inspirer. 
                                                                                                                                                        
Et parmi mes usagers, certains ne cachent pas leur dégoût des bibliothèques, intimement lié à de 
mauvaises expériences scolaires. Je crois fermement au rôle prépondérant que les enseignants 
peuvent jouer dans les liens qui unissent un jeune à une bibliothèque. Et maintenant que celles-ci 
offrent de multiples possibilités hybrides d’informations, il me semble que la bibliothèque détient là une 
force de taille, elle aussi. Il faut revenir à ce propos sur l’intervention de Jean Michel sur le thème Une 
démarche efficace et cohérente de marketing et de promotion, qui souligne les nouvelles exigences 
technologiques allant de pair avec la réussite d’une démarche promotionnelle par les substantifs 
suivants : « immédiateté, intuitivité, réactivité, interactivité, simplicité, séduction, jeu, illusion, 
expression, rebond » (module 4, CGDB 2006). Autant de substantifs que je souhaite voir vivre en 
actes dans ma pratique professionnelle. 
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Précisons encore que le règlement du certificat prévoit un nombre maximum de 20 pages pour 
le corps de ce travail écrit. Afin de conserver son unité à la démarche entreprise, il a 
cependant été décidé d’intégrer au corps du texte et non en annexe, le plan des compétences 
documentaires sur le modèle de Laval et les modules de formation projetés pour mon 
institution. Ceci explique la grandeur inhabituelle de ce travail de certificat. 
.1.1.4 Précisions terminologiques 
Pour des facilités de lecture, les termes ‘usager’, ‘bibliothécaire’, ‘enseignant’, ‘apprenti’ et 
‘apprenant’ seront utilisés au masculin. 
Sans distinction de sens, j’utiliserai les termes ‘apprenti’, ‘apprenant’ ou ‘élève’ pour désigner 
les usagers estudiantins de l’EPAC. Et il sera précisé spécifiquement chaque fois qu’il s’agira 
d’une autre catégorie scolaire d’étudiant. 
Le terme ‘bibliothèque’ désignera tant la bibliothèque au sens traditionnel, que la 
médiathèque ou le centre de documentation. Pour désigner la bibliothèque où je suis engagée 
professionnellement, j’utiliserai ‘Centre de Ressources’, abrégé CR. 
Les abréviations suivantes sont internes à l’EPAC et reprises ici dans le texte : 
EPAC .1.1.5 Ecole Professionnelle Artisanale et 
Commerciale 
CR Centre de Ressources – Bibliothèque 
TP Travail Personnel 
ECG Enseignement de la Culture Générale 
TA Travail Autonome 
TIP Travail Interdisciplinaire par Projet 
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1 L’EPAC et son Centre de Ressources-bibliothèque 
1.1 Une institution : l’EPAC3 
L’EPAC constitue le maillon sud du canton pour la formation professionnelle fribourgeoise. 
Depuis 1998, elle dispose d’un bâtiment moderne regroupant sous un même toit tous ses 
élèves, ce qui ne fut pas toujours le cas4. Elle s’intègre dans un quartier où se trouvent aussi 
l’Ecole Secondaire de la Gruyère et le Collège du Sud. 
Sa mission est la formation professionnelle de jeunes de 16 ans et plus, intégrés en 
entreprises, et qui viennent y suivre une partie plus théorique de leur apprentissage. Pour la 
plupart, leur fréquentation de l’EPAC va de 1 jour à 1 jour et demi par semaine (sauf relâches 
scolaires), pour une durée de formation de 2, 3 ou 4 ans. Seule exception à cette 
fréquentation : les élèves déjà dotés d’un CFC et qui complète leur formation initiale par une 
maturité professionnelle commerciale suivie à temps plein durant une année. Cette catégorie 
représente une classe par an.  
Les professions enseignées sont réparties en deux sections, l’une commerciale et l’autre 
artisanale. Cette dernière forme les coiffeurs, les gestionnaires en logistique, les mécaniciens 
et réparateurs automobile, les monteurs électriciens, les opérateurs de machines automatisées 
et les artisans du bois, soit menuisiers, ébénistes et charpentiers. La section commerciale 
forme les assistantes en pharmacie, le personnel de la vente, soit gestionnaires et assistants du 
commerce de détail, et les employés de commerce filière B, E et M5. 
La langue en usage dans l’enseignement dispensé à l’EPAC est le français, ceci 
indépendamment du fait que les élèves puissent être d’une langue maternelle d’une origine 
différente. 
1.2 L’un de ses maillons : le Centre de Ressources-bibliothèque6 
1.2.1 D’hier à aujourd’hui : petit historique des lieux et médias 
Dans les anciens locaux de Bouleyres, la bibliothèque de l’école professionnelle de Bulle était 
double. Il y avait en effet une bibliothèque des enseignants, localisée à la salle des maîtres et 
réservée à ceux-ci, et une bibliothèque des élèves, opérationnelle dès 1990, située au 2ème 
étage du bâtiment et accessible à tous. 
Selon l’étude de Lise Ruffieux qui fut alors chargée de penser ce qui allait être le Centre de 
Ressources actuel, ces bibliothèques étaient peu courues pour plusieurs raisons. Ni l’une ni 
                                                 
3 Pour les éléments d’ordre historique de ce point : cf. Ruffieux, 1998, chap. 3, et différents panneaux 
d’information générale affichés dans l’école. 
4 Avant 1973, l’EPAC n’était que l’amorce d’une décentralisation des écoles professionnelles toutes 
basées à Fribourg ; les cours étaient alors donnés dans quelques classes de l’école primaire de Bulle 
ou dans une salle du Café des Halles. En 1973, l’EPAC emménage dans les anciens locaux de 
l’Ecole Secondaire de la Gruyère à la rue de Bouleyres, mais l’augmentation du nombre d’élèves 
contraint bientôt à l’utilisation de pavillons qui disséminent à nouveau le dynamisme de l’ensemble. 
5 Les différentes filières correspondent à des niveaux cognitifs différents. Soit B pour Base, E pour 
Elargi et M pour Maturité (intégrée au CFC). 
6 Pour les éléments historiques de ce point : cf. Ruffieux, 1998, chap. 4. 
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l’autre ne ciblait l’ensemble de ses usagers potentiels, lesquels allaient voir ailleurs ou se 
constituaient leur petit fonds propre. Le fonds était exclusivement papier. La fréquentation, 
notamment celle de la bibliothèque des élèves, était faible par manque de visibilité et 
d’attractivité, sans compter les heures d’ouverture restreintes. 
Avec l’aménagement du Centre de Ressources tout allait changer. L’appellation déjà montre à 
quel point la bibliothèque de l’école professionnelle allait amorcer un virage à angle droit. 
Une seule et même bibliothèque pour tous, de type hybride, située au cœur de l’école et 
visible de tous les angles du bâtiment (ou presque), ainsi peut-on la qualifier dorénavant !7 
Les collections prennent dorénavant en compte les enseignants comme les apprentis et ne 
couvrent pas seulement quelques branches « privilégiées » comme l’économie, le droit, le 
français ou l’histoire8, mais visent à couvrir l’ensemble des domaines documentaires 
enseignés à l’EPAC, y compris une documentation technologique spécifique aux métiers 
enseignés. 
Tous les types de documents intéressant la formation professionnelle peuvent être acquis par 
le CR : des documents papiers, mais aussi des documents vidéos, des CD audio, des DVD, 
des CD-ROM et quelques Non Books spécifiques comme par exemple cette boîte de 
plaquettes de bois pour les différentes essences, destinée à l’artisanat du bois et qui en 
interpelle plus d’un ! 
Internet et les nouvelles technologies ont aussi fait leur entrée au CR. Six PC sont à la 
disposition des usagers avec des accès internet pour chacun ainsi qu’un accès intranet 
personnel qui comprend la mise à disposition de la suite Microsoft Office, d’une portion 
personnelle de disque dur et d’une adresse de messagerie électronique. Aujourd’hui, 
nombreux sont les enseignants qui utilisent les nouvelles technologies pour transmettre des 
supports aux élèves, apporter de l’aide ou se faire remettre des devoirs par exemple. Si une 
bonne part des élèves dispose d’un équipement informatique suffisant, ce n’est pas le cas de 
tous. Trouver un tel équipement à disposition au CR permet aux élèves de pallier à toute 
situation, y compris mettre à profit la pause de midi ou d’autres inter-cours pour accéder aux 
informations qui les intéressent, finir ou imprimer un devoir, etc. Sans compter que certains 
ont compris que les bibliothécaires pouvaient aussi être utiles pour se faire aider quand ils 
sont désemparés face aux TIC. Ce n’est certes pas notre mission première mais ce contact 
privilégié peut devenir une bonne porte d’entrée vers d’autres services et intérêts 
documentaires. 
1.2.2 Cahier des charges des bibliothécaires 
Les tâches qui incombent aux bibliothécaires ont été définies comme suit dans notre système 
de management par la qualité : 
 
« La bibliothécaire de l’EPAC exécute les tâches bibliothéconomiques liées au 
Centre de ressources – Bibliothèque, notamment : 
Gestion du Centre de ressources - Bibliothèque 
• bon fonctionnement du Centre de ressources – Bibliothèque ; 
• mise à disposition des utilisateurs d’un fonds encyclopédique ainsi que d’un 
                                                 
7 Photographies : annexe 1. 
8 Cf. Ruffieux, 1998, p. 12. 
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fonds spécifique aux métiers et aux cours donnés à l’EPAC ; 
• répartition budgétaire et acquisition des documentaires et de la littérature 
loisir sur différents supports (monographies, périodiques, vidéo, CD, CD-
ROM) ; 
• informatisation du fonds grâce au logiciel Bibliomaker : catalogage des 
documents selon les normes International Standard Book Description (ISBD), 
classement selon la classification décimale universelle abrégée (CDU), 
indexation à l’aide du thesaurus MOTBIS, équipement des documents ; 
• rapport annuel et statistiques de fréquentation. 
Animations 
• présence durant les heures d’ouverture ; 
• offrir un espace convivial et accueillant ; 
• permettre un accès aisé à l’information et assurer le prêt des documents ; 
• information aux utilisateurs : horaire d’ouverture, conditions de prêt, liste des 
nouveautés ; 
• aide à la recherche documentaire et renseignement aux utilisateurs ; 
• animations pour permettre aux utilisateurs de découvrir la bibliothèque et 
d’apprendre les techniques de recherche de l’information ; 
• animations diverses en collaboration ou non avec les enseignants. 
Manuels scolaires 
• commande et gestion des manuels scolaires ; 
• vente des manuels scolaires aux apprentis et aux enseignants. »9 
 
1.2.3 Une situation privilégiée pour la formation 
Nous, les bibliothécaires, sommes donc bien au carrefour EPAC de l’information. Que ce soit 
pour les enseignants ou les apprentis, l’accès à la bibliothèque est une réalité bien vivante qui 
fait partie du cursus scolaire professionnel et l’apprentissage de la recherche documentaire y 
est clairement stipulé. 
De plus, situé dans un lieu destiné à la formation pour des gens présents là pour former ou se 
former, le CR a le privilège d’être perçu d’entrée de jeu comme un lieu ouvert à ceux qui 
fréquentent l’école professionnelle de Bulle. Sa dimension humaine intimide moins qu’une 
                                                                                                                                                        
9 Information administrative interne tirée du Manuel de management qualité, IT 1.1.1.07 Cahier des 
charges de la bibliothécaire. Version 05.1.0. 
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grande bibliothèque, et la manière même de travailler des enseignants en fait de plus en plus 
un outil privilégié dans le cursus des élèves. 
Véritable prolongement des cours, le CR offre des places de travail, des outils de travail 
informatiques (n’oublions pas que les travaux à rendre exigent de plus en plus souvent une 
présentation obéissant aux formats de suites Office ou même sous forme numérique) et des 
documents qui viennent en appui direct des cours ou des consignes de travail personnel. 
1.3 Les publics 
1.3.1 Différentes catégories et données statistiques 
Pour l’année scolaire 2006-2007, les publics potentiels du CR se déclinaient comme suit10 : 
Les publics du Centre de Ressources EPAC
Artisanat
41%
Commerce
49%
Enseignants
7%Autres
3%
Artisanat Commerce
Autres Enseignants
 
Nuançons toutefois ces données car tous les apprentis de l’EPAC ne sont pas inscrits comme 
lecteurs au Centre de Ressources (ce qui ne veut pas dire qu’ils n’empruntent pas ou n’y 
viennent pas !). Face aux 90% d’apprentis (41% à l’artisanat, 49% au commerce), le 7% que 
représentent les enseignants semble moindre, mais ces 7% sont tous inscrits comme lecteurs 
au CR et des lecteurs actifs à très actifs. 
En terme de fréquentation de bibliothèque, il faut donc encore éclairer les chiffres mentionnés 
ci-dessus par ceux issus de la statistique tenue quotidiennement, qui permettent de mieux voir 
ce que viennent faire nos visiteurs en bibliothèque11 : 
• 2307 prêts (pour 410 acquisitions dans l’année) 
• 5852 visiteurs (travail personnel, accès internet, matériel scolaire) 
• 1092 lecteurs inscrits mais 167 nouveaux lecteurs pour l’année.12 
                                                 
10 Soit 969 apprentis, 70 enseignants et 37 autres usagers (administration, élèves de 
préapprentissage, externes). Sources : effectifs EPAC de l’année 2006-2007 et décompte des 
compte-lecteurs actifs en 06-07 pour les ‘Autres’. 
11 Chiffres statistiques calculés pour 2006 et transmis par nos soins au directeur pour son rapport 
annuel : « La bibliothèque/centre de ressources de l’Ecole professionnelle artisanale et commerciale 
de Bulle a enregistré, quant à elle, 2307 prêts, 410 acquisitions d’ouvrages et de documents et 5852 
visiteurs. 1092 lecteurs y sont inscrits au 31.12.06. » 
12 Soit l’équivalent d’une petite moitié des élèves de 1ère année entrés à l’EPAC ! Mais est-ce bien eux 
qui sont les nouveaux lecteurs ? Notre statistique ne permet malheureusement pas de répondre à la 
question. 
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1.3.2 Les apprentis 
Le public constitué par les apprentis a quitté les bancs d’école pour entreprendre une 
formation en entreprise et n’est donc dans l’école que pour 1 jour à 1 jour et demi par 
semaine. Son âge varie généralement de 16 à 19 ans. C’est un public que je qualifie volontiers 
de surfeur, c’est-à-dire que l’attrait premier de la bibliothèque est pour lui l’accès offert à 
internet. Il y consulte sa messagerie électronique, visite des sites en lien avec sa profession ou 
ses loisirs mais sans projet spécifique et strictement scolaire ou professionnel. La 
documentation papier ? Parfois il faut lui en rappeler l’existence, ou alors ce sont 
prioritairement les bandes dessinées et les journaux qui captent son attention. Quelques 
lecteurs s’adonnent au furetage… 
Tout semble changer lorsque le programme scolaire, par le biais d’un enseignant ou d’une 
activité pédagogique proposée par l’enseignant, vient imposer à ce public de réaliser une 
recherche, un travail écrit ou un exposé. C’est dans ces occasions que l’enseignant et/ou la 
bibliothécaire redeviennent des partenaires significatifs. Encore faut-il voir cette dernière 
comme une alliée (malgré le contexte scolaire) et oser l’aborder… 
Certains avouent d’ailleurs spontanément leur « allergie » aux livres et c’est certainement à la 
section artisanale que l’on rencontre le plus d’élèves brouillés avec la chose écrite, ou du 
moins l’avouent-ils très franchement ! Mais cette brouille tient, me semble-t-il, davantage à 
de mauvais souvenirs scolaires que par dégoût réel, car lorsque nous trouvons un ouvrage à 
leur présenter, qui touche à un sujet qui relève de leur intérêt professionnel ou personnel, ou si 
nous prenons du temps pour leur parler de notre manière d’aborder les livres, comme un jeu, 
une découverte perpétuelle, nous-mêmes devenons emblématiques d’une passion vivante, 
personnelle et qui fait écho à leur propre vie et ses intérêts. D’autre part, si nous considérons 
tout ce qu’ils lisent ou écrivent via internet... alors même que cela n’est pas ressenti comme 
une chose écrite, cela me fait croire que cette brouille n’est pas si rédhibitoire ! 
Mais il faut tout de même admettre que les élèves des professions commerciales maîtrisent 
généralement mieux les outils informatiques que ceux des professions artisanales, ce qui 
semble assez logique vu que la maîtrise de la bureautique est a priori la spécificité des 
employés de commerce par opposition aux savoir-faire spécifiques de l’artisanat. 
1.3.3 Les enseignants 
Le public composé des enseignants sait généralement bien quels documents il veut et ce qu’il 
attend de la bibliothèque, pour ses élèves et pour lui-même.13 
Pour eux-mêmes, ils attendent de notre part une information régulière sur les nouvelles 
acquisitions, de l’aide pour trouver de nouveaux documents utiles pour leur pratique 
professionnelle, mais aussi des propositions de toutes sortes pour des lectures professionnelles 
ou personnelles. 
                                                 
13 Et pour eux-mêmes, les enseignants souhaiteraient aussi… une formation documentaire ! Telle est 
la réalité qui m’est apparue en cours d’entretien avec certains enseignants que j’ai abordés. Une 
confidence faite dans un souffle, et j’ai repensé au profil des étudiants de troisième cycle universitaire 
et des chercheurs chez Hecquard (2003), p.89 : « […] si d’aventure ils en ressentent le besoin [besoin 
de formation documentaire] ils sont souvent gênés de l’avouer, car depuis le temps qu’ils fréquentent 
les lieux, ils considèrent souvent qu’ils devraient tout savoir », et plus loin, en parlant des professeurs 
universitaires : « Il est extrêmement difficile d’amener des professeurs en formation. Les travers que 
l’on pouvait rencontrer auprès du groupe précédent sont accentués chez les professeurs. » Mon projet 
de formation documentaire vise, il faut l’avouer, en priorité les élèves, avec la collaboration des 
enseignants, mais par contre j’ai aussi promis à ces enseignants de faire une place discrète mais 
réelle à leur souhait. 
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Les enseignants sont aussi des aides précieuses et efficaces pour les acquisitions concernant 
leur domaine technologique, soit pour faire des propositions soit pour nous donner un avis sur 
un document dont l’achat est envisagé. Ce dernier point est spécialement important pour nous 
en ce qui concerne les professions artisanales où les savoir-faire enseignés sont vraiment 
spécifiques et nécessitent une documentation idoine. Lorsque les enseignants de l’artisanat ont 
besoin d’information, c’est le plus souvent pour étayer les connaissances auprès des élèves 
(illustrations notamment) ou trouver de nouveaux moyens didactiques pour actualiser les 
savoir-faire (modèles à réaliser, exemples visuels à commenter). En section commerciale, la 
mise à jour des connaissances prime pour que les savoir-faire à inculquer puissent être 
conformes. 
Pour les élèves, les enseignants souhaitent stimuler un engouement à chercher et trouver de 
l’information pour se faire une idée personnelle qui viendra alimenter leur savoir-faire et leurs 
connaissances du domaine. Certains organisent d’ailleurs leurs cours en y incluant de brefs 
passages par le CR avec les élèves pour chercher de l’information que ceux-ci doivent 
réutiliser pour la suite du cours. 
A l’heure des travaux personnels d’élèves, au commerce comme à l’artisanat14, un maître-mot 
rallie tout le monde : collaboration ! 
1.3.4 L’administration interne et les externes 
L’administration interne et les usagers externes constituent un public plus disparate dans ses 
attentes comme dans ses fréquentations. 
La direction et le personnel administratif. Ils nous mandatent pour jouer un véritable rôle 
d’agent au carrefour de l’information tant fonctionnelle que pédagogique, dans le sens où 
nous collectons et/ou diffusons des documents ou des accès à l’information à l’attention des 
enseignants et/ou des élèves de l’EPAC. 
Les élèves et enseignants d’autres écoles et autres externes. Il s’agit d’élèves en situation de 
pré-apprentissage qui suivent des cours sur le site de l’EPAC mais dépendent 
administrativement de la formation professionnelle de Fribourg, ainsi que d’élèves et 
enseignants du Collège du Sud (nos deux bibliothèques ayant opté pour une ouverture 
mutuelle de leurs portes), sans compter quelques personnes travaillant dans un cadre 
spécifique de formation professionnelle et qui recourent à certains documents généraux en 
lien avec l’une ou l’autre profession. 
Cette catégorie est faible, et il n’y a rien de spécifique mis sur pied pour eux. Une petite 
exception à laquelle je tiens cependant : les pré-apprentissages, auxquels nous proposons une 
petite formation très basique sur le fonctionnement de notre bibliothèque et de son catalogue 
en guise de préparation à leur entrée en formation professionnelle. Notre idée : une ouverture 
sur le monde de l’information, la bibliothèque (la nôtre ou une autre…) étant un accès 
fantastique à coût restreint somme toute ! 
1.4 Conclusion 
Les publics sont multiples à l’EPAC et l’utilisation du CR déjà bien ancrée comme outil 
didactique. Enseignants et élèves, tous ont en commun la perspective d’un parcours scolaire 
avec à la clef la réussite des examens de CFC et/ou maturité. Comme ce parcours réussi passe 
par la réalisation de travaux personnels qui fonctionnent comme clef d’entrée aux examens 
finaux et que la collaboration semble être une force partagée entre enseignants et 
                                                 
14 Voir 2.2. : Les travaux d’élèves apparaissent comme point d’ancrage d’une formation documentaire. 
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bibliothécaires, les jalons de la formation documentaire à l’EPAC me semblent déjà bien 
posés. 
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2 Evaluation et évolution de la formation documentaire à l’EPAC 
2.1 Rétrospective des formations proposées antérieurement 
2.1.1 Tableau comparatif 
Repères temporels Repères liés aux publics Formation documentaire 
Avant 1998 Apprentis & enseignants Pas de formation systématique connue. 
1998-2000 Apprentis « Je découvre ma bibliothèque » : formation 
sous forme d’ateliers-exercices par petits 
groupes. Thèmes abordés : 
>>utilisation des dictionnaires 
>>utilisation du SIGB 
>>utilisation des CD-ROM15 
>>utilisation des périodiques 
>>le classement du CR (CDU) 
 Enseignants Même principe, mais sujets adaptés. Très peu 
d’intérêt, et donc le projet n’a pas abouti. 
2000-2001 Elèves Jeu de défis : le but étant de trouver les 
réponses à l’aide des possibilités offertes par 
le CR 
2001-2005 Elèves -Visite de type « Accueil » pour les classes 
de 1ère année pour présenter le CR et ses 
services, dans les très grandes lignes. 
-Jeu de Trivial Biblio : sur le principe du 
Trivial Poursuite, mais en procédant par 
catégories de questions (administration et 
technologie / Bibliomaker / CDU, 
périodiques / dictionnaires / internet).16 
Dès 2006 a) Elèves Artisanat 
b) Elèves Commerce 
-Jeu de Trivial Biblio 
-Démonstration en salle informatique 
(chacun avec son propre PC) pour rechercher 
de l’information sur le catalogue EPAC, sur 
Rero et tout récemment sur Swissdox.17 
 
Oui, une formation documentaire existe à l’EPAC. L’animation qui a rencontré le plus de 
succès et favorisé le plus d’échanges est sans nul doute le TrivialBiblio ; elle changeait de 
l’animation sous forme d’ateliers, qui faisait trop penser aux traditionnels exercices de 
questions-réponses scolaires. Mais ces deux dernières années, l’ajout d’une démonstration en 
salle informatique avec un PC pour chaque élève montre bien que faire de la recherche 
documentaire avec efficacité et individuellement pose encore de nets problèmes, et que cela 
ne va franchement pas de soi, même pour un surfeur averti ! Ma dernière expérience, pas plus 
                                                 
15 Plusieurs CD-ROM accessibles par l’un ou l’autre PC de la bibliothèque, mais pas en ligne. 
16 Voir en annexe 5 le descriptif de cette animation, ainsi que quelques cartes de jeu mises en 
exemples. 
17 Voir en annexe 6 le document de route établi par ma collègue de travail Recherches sur les 
différents catalogues informatisés, pour sa démonstration sur différents catalogues. 
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tard que durant le mois de septembre 2007, a mis un enseignant devant le fait que ses élèves 
« nageaient » (sic dixit !) lorsqu’il s’agissait de trouver de la documentation à l’aide du SIGB 
du CR. Et cette prise de conscience fait petit à petit son chemin, non sans peine malgré tout 
car la grande difficulté reste celle du temps à consacrer à une éventuelle formation 
documentaire… Et le temps semble devenir de plus en plus serré face aux exigences des 
programmes scolaires. 
Ce qui ne ressort pas de ce tableau ? C’est le temps qu’il faudrait consacrer à la formation 
documentaire pour véritablement construire un savoir-faire, surtout pour dépasser la théorie et 
pratiquer réellement, à l’aide d’exercices. D’autant plus que les réformes qui touchent la 
formation professionnelle tendent de plus en plus à favoriser les travaux personnels, m’a 
rapporté une enseignante. Ces travaux exigent forcément un investissement documentaire de 
la part des élèves. La recherche de l’information devient donc une clef à part entière dans la 
réussite de la formation duale, et non plus l’apanage de certaines voies d’études. 
2.1.2 Les invitations au changement 
Le système qualité de l’école nous invite à user du concept de « boucle qualité » : 
 
 
 
Ce concept « doit servir de guide à l’amélioration continue. Il ne suffit pas d’écrire des 
procédures efficaces, il faut les appliquer, les contrôler, les améliorer. Ceci équivaut à une 
remise en question de tous et en tout temps. »18 
Alors quelles évolutions avons-nous constatées au CR qui impliquent, réclament même une 
remise en question de la formation documentaire, des changements ? 
¾ Si notre TrivialBiblio plaît et remplit bien ses fonctions par sa forme ludique et la 
création de liens collaboratifs qu’il suscite, il ne suffit plus pour les élèves du commerce et 
doit aussi être mis à jour pour ce qui est des questions ‘Internet’, l’habileté des élèves ayant 
déjà considérablement progressé sur ce point. 
¾ Le catalogue de notre bibliothèque est sous-exploité par les élèves qui viennent nous 
demander en somme de faire la recherche à leur place ! C’est le problème de la visite 
                                                 
18 Manuel de management qualité : EPAC Quality. Version 3.1.1. Chapitre 4 Mégaprocessus 
Amélioration continue, p. 19. (documentation interne) 
Identification du besoin 
 
Je constate : …………. 
 Prestation 
 de service 
 
Je réalise : 
……...….. 
 Evaluation 
 de la prestation 
 
J’évalue : ………… 
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formative qui se fait en 1ère année alors que le travail intervient en fin de cursus scolaire… 
Entre deux : rien, si ce n’est le temps d’oublier toute notion apprise en matière de 
catalogue et recherche documentaire ! 
¾ Le temps de formation intégré dans les cours des enseignants prend du temps sur un 
programme scolaire déjà surchargé ; donc certains enseignants pour lesquels la recherche 
ne correspond pas directement à un enjeu pour leur branche ne voient pas l’intérêt de 
perdre des heures sur leur branche, n’ayant pas de retour sur investissement en quelque 
sorte. Mais en même temps ces enseignants sont conscients de la valeur de la recherche 
documentaire pour leurs élèves, ce qui nous pousserait à concevoir des modules plus 
nombreux mais plus courts, qui puissent être glissés dans le programme des enseignants 
avec moins de répercussions temporelles pour leurs programmes scolaires. Et pourquoi pas 
des modules hors temps scolaire, sur inscription, pour ceux qui en voudraient plus, y 
compris les enseignants eux-mêmes peut-être ? 
¾ Les enseignants de l’EPAC sont des partenaires à part entière, très curieux et 
intéressés des apports possibles à leur enseignement par la bibliothèque, comme j’ai pu le 
constater quand je les ai approchés plus précisément dans le cadre de ce travail. Les 
documents de cours qu’ils m’ont remis m’ont prouvé leur confiance, mais aussi leur souci 
de la question documentaire auprès des élèves. Certains outils de travail élaborés sont –
toute proportion gardée- dignes de certains outils proposés en ligne dans des cadres 
universitaires. Pas de doute sur le fait que tout le monde tire à la même corde dans ce 
domaine ! 
¾ Les évolutions technologiques courent vite et la surabondance d’information gonfle à 
vue d’œil. Mais les capacités technologiques de chacun ne vont pas toujours aussi vite, et 
la meilleure des technologies ne dit pas grand chose sur la fiabilité, l’accessibilité réelle 
(quels catalogues, de quelle manière, autorisation) et la pertinence de ce qui est trouvé ! 
¾ C’est sûr, il manque une formation pratique de méthodologie documentaire : comment 
organiser une recherche documentaire, où chercher les références documentaires et qu’est-
ce qu’une référence documentaire, comment chercher dans un catalogue, comment obtenir 
les documents. Alors que l’idée est que tout le monde sait a priori chercher des 
informations, certaines expériences vécues au CR prouvent que non, cela ne va pas de soi ! 
Des informations, oui ; mais lesquelles… 
¾ Internet règne en maître, à tel point que les références bibliographiques tendent à 
devenir une « source internet », que ce soit un article de périodique accessible en ligne , un 
site d’entreprise ou un article de dictionnaire.19 
¾ Le règne du copier-coller sévit comme partout, vu sa facilité déconcertante mais aussi 
tellement pratique pour pallier aux inhabiletés rédactionnelles ou autre gestion de temps ! 
Et si l’on rendait sa valeur au copier-coller (électronique ou manuel) mais dans le respect 
des droits d’auteur, comme ces enseignants qui tentent d’y sensibiliser leurs élèves quand 
                                                 
19 Pour avoir une idée chiffrée des ressources documentaires utilisées par les apprentis qui font un 
travail écrit dans le cadre de leur maturité professionnelle, j’ai voulu comptabiliser ces ressources à 
partir des bibliographies des travaux d’élèves, mais au vu de ces erreurs, difficile de fournir des 
chiffres fiables. Si les références « papier » (peu nombreuses généralement) et les entretiens directs 
sont clairement indiqués comme tels, toutes les autres ressources consultées au moyen d’internet 
deviennent majoritairement des sources internet, parfois même sans véritable autre mention 
bibliographique que leur adresse de consultation sur le web. Et la tendance est limpide : internet a le 
vent en poupe ! 
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ils viennent faire une recherche en bibliothèque. Avoir compris et partager les idées d’un 
autre est ressenti comme honteux, mais c’est de cacher sa source qui est malhonnête, pas 
d’intégrer des idées à son propre système de connaissances pour avancer intelligemment ! 
¾ Et enfin, il faut admettre que des réformes bouleversent les différentes formations 
professionnelles ces dernières années, impliquant de plus en plus l’élaboration de travaux 
personnels qui incluent des recherches documentaires parfois très simples, mais d’autres 
plus complexes aussi. La recherche documentaire devient donc une clef à part entière de la 
formation duale, dont il faut tenir compte. 
Autant de constats qui légitiment pleinement l’élaboration d’une formation documentaire 
adaptée, mais aussi largement adaptable par et pour le plus grand nombre. Nous pourrions 
rêver d’une portion du programme scolaire dévolue à la formation documentaire, ou d’un 
passeport documentaire obligatoire et intégré dans le cursus du CFC, mais cet idéal 
dépasserait largement les réalités de ce travail ! Nous resterons donc à une échelle plus petite 
mais pas moins efficace, qui sache saisir les opportunités actuelles et les faire peut-être 
grandir au moment d’opportunités ultérieures. 
2.2 Points d’ancrage et opportunités 
2.2.1 Les apprentis de 1ère année 
A l’EPAC, le système de management par la qualité nous offre une première opportunité en 
posant en début de l’année l’exigence d’une visite commentée de la bibliothèque, pour les 
apprentis de 1ère année (IT 3.1.1.01). 
La problématique de cette visite, c’est que la rentrée est une période très chargée pour la 
bibliothèque qui gère également le matériel scolaire. Les préoccupations sont donc parfois 
très éloignées de tout concept pédagogique documentaire ! 
Mais son importance est pourtant infinie, puisqu’il s’agit d’accueillir un public nouveau, de 
lui permettre de localiser un lieu-clé de l’école pour prolonger ses apprentissages 
professionnels et personnels, pour nourrir ses loisirs et pour l’aider à se documenter dans le 
cadre des travaux à rendre. 
Le défi : trouver un moyen de jongler entre le temps à disposition et l’importance de l’enjeu. 
Une solution : un module court, qui aille à l’essentiel pour donner le goût d’aller auprès de 
personnes (les bibliothécaires), avoir quelques notions et outils essentiels (mode de 
classement, cote, auteur, notice, site de l’école et catalogue de la bibliothèque) et éviter le 
désagréable sentiment de s’aventurer en pays totalement inconnu (la bibliothèque de l’EPAC). 
Réserve : une solution plus longue pourrait être envisagée, intégrant quelques exercices 
pratiques, mais peut-être uniquement pour des publics spécifiques qui n’auront pas à fournir 
dans leur passage à l’EPAC des travaux du type de ceux qui suivent, impliquant par là-même 
un investissement documentaire plus large. Je pense par exemple aux élèves en situation de 
préapprentissage. 
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2.2.2 Le travail personnel eCG20 (TP eCG) 
Public concerné : les apprentis de section artisanale, en terminale. 
Type de travail : le TP comprend deux volets : la réalisation concrète (en principe un dossier) 
et la présentation orale devant deux personnes (enseignant + expert). Il représente 8 pages 
dactylographiées minimum, y compris un questionnaire ou une interview d’un spécialiste du 
sujet. 
Contenu. Le sujet à traiter est libre, mais doit obéir aux règles suivantes : intégration au thème 
« Ouverture sur le monde », concerner et intéresser vraiment l’apprenti qui « présente son 
sujet sous la forme d’un problème, d’une question générale qui l’interpelle et l’incite à 
entreprendre des démarches pour rechercher des explications et des réponses dans le but 
d’acquérir des connaissances et de se forger une opinion »21 
Méthodologie. Au moment de l’introduction au TP, l’apprenti reçoit divers documents 
élaborés par les enseignants pour lui indiquer le résultat attendu et lui donner certains outils 
pratiques de travail. J’ai pu consulter ces documents internes et les indique ci-après par leur 
titre (généralement suffisamment éloquent), avec quelques indications sur le contenu si 
nécessaire. Ils seront repris ultérieurement par ce même titre dans le plan-cadre envisagé (v. 
4.2). Voici ceux retenus : 
-Guide méthodique pour la réalisation et la présentation du Travail Personnel à l’examen 
final de culture générale : fixe le mandat dans son cadre juridique et les objectifs du 
travail en fournissant certains outils de travail (choix et formalisation du sujet à faire 
avaliser par l’enseignant et le maître d’apprentissage , échéancier de travail, plan modèle, 
rappel des règles de références bibliographiques et de citation, grilles d’évaluations 
intermédiaire et finale). C’est l’outil de base, complété par les suivants ; 
-Fiches de travail pour définition du sujet : procédure d’aide au choix du sujet et à sa mise 
en questions thématiques ; 
-Démarche pour travail de recherche dans un centre de ressources : rappel du projet de 
recherche et des lieux de recherche documentaire ; 
-Guide informatique : 1. Introduction ; 2. Chercher des sources d’information ; 3. Traiter 
l’information ; 4. Mettre en page ; 5. Annexe : aide-mémoire. 
Autant d’outils de travail destinés aux élèves et très riches pédagogiquement parlant ! Reste à 
savoir l’utilisation qui en est faite, comme en témoigne l’expérience de certains enseignants, 
surtout en cas de brouille avec la chose écrite comme nous le mentionnions auparavant !  
Les défis. Oser reprendre ces documents pour en faire des outils de partenariat forts et 
communs entre enseignants, élèves et bibliothécaires, par un référencement dans le plan-cadre 
de formation envisagé par exemple. Mais surtout maintenir le Trivial Biblio, moyennant 
quelques mises à jour et modifications, car en plus de ses atteintes cognitives, sa forme 
ludique emporte tous les élèves au-delà de la chose écrite et crée un partenariat réel entre 
                                                 
20 L’enseignement de la Culture Générale (eCG) recouvre divers domaines de savoir de l’apprenti, en 
ciblant des savoirs utiles pour son entrée dans le monde du travail, mais aussi sa vie personnelle, 
familiale et citoyenne. Les domaines couverts sont notamment la société (le droit, l’économie, le 
monde du travail, les faits sociaux et d’actualité, l’ouverture sur le monde et les autres), la langue et la 
communication (grammaire, orthographe, correspondance), la comptabilité et la gestion. (Tiré du 
sommaire du classeur eCG des élèves de l’EPAC et l’EPAI de Fribourg. Ed. 2004). 
Toutes les informations factuelles concernant le TP eCG sont tirées du Guide méthodique pour la 
réalisation et la présentation du Travail Personnel à l’examen final de culture générale. Ecoles 
professionnelles du canton de Fribourg. 2006-2007. 14 p. Divers autres documents internes dont les 
enseignants ont bien voulu me faire part sont venus renforcer ces données. 
21 Ibid., p.3 
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élève et bibliothécaire. Notre récompense suprême : ils reviennent à la bibliothèque et osent 
demander ! 
2.2.3 Le travail autonome (TA) 
Public concerné : les employés de commerce en formation élargie (option E)  
Type de travail : Un dossier établi personnellement et contenant divers documents. Le travail 
n’est pas fictif mais repose sur des démarches réelles dans le cadre de l’emploi et de 
l’orientation professionnelle visant à « Prendre conscience, se responsabiliser, entreprendre » 
(c’est le thème général ainsi référencé). 
Contenu : un bilan de compétences, une recherche d’orientation professionnelle (profil d’une 
entreprise existante, contact personnel, justification du choix), un curriculum vitae, une lettre 
de motivation, une préparation d’entretien (avec une anticipation des questions du recruteur et 
du candidat). 
Méthodologie. Les élèves reçoivent l’ensemble des directives descriptives du TA, qui 
expliquent le fondement juridique, le détail des éléments du dossier et leur format, sans 
oublier les grilles d’évaluation. La réalisation même obéit davantage au résultat des 
compétences professionnelles, méthodologiques et sociales acquises en cours de formation 
duale. Une plateforme Moodle permet de retrouver les informations et d’échanger des idées 
ou poser des questions. 
Les défis. A priori ce travail n’a pas besoin des ressources documentaires du CR, car les 
élèves doivent davantage faire appel à leur connaissance du terrain d’entreprise et leur vécu 
professionnel. Il n’empêche que des recherches documentaires il y a et notamment sur 
internet, pour étayer ses connaissances de l’entreprise vers laquelle on souhaite s’orienter 
professionnellement. Faudrait-il imaginer une séquence de formation spécifique à internet, 
avec une présentation de moteurs de recherche et une utilisation des opérateurs booléens par 
exemple ? Voici peut-être un projet à garder en réserve… 
2.2.4 Le travail interdisciplinaire par projet (TIP) 
Public concerné : les employés de commerce avec l’option maturité intégrée (option M) et les 
élèves de la classe de maturité professionnelle à plein temps. 
Type de travail : Le travail correspond à une exigence du programme-cadre défini par l’Office 
fédéral de la formation professionnelle et de la technologie. A l’issue du TIP, les élèves 
devront avoir réalisé, par groupe de 3 à 4, un document-maître de forme argumentative ou 
informative qui inclut une interview, et une extension informatique incluant une présentation 
PowerPoint (pour une présentation publique de 20 minutes) et une page Web (qui figurera sur 
le site de l’école). 
Contenu. Le travail est cadré par un thème fédérateur fixé par les enseignants, à partir duquel 
les apprentis choisissent leur sujet spécifique22. 
Méthodologie. Un document intitulé Quelques indications au sujet du plan et de la 
présentation du TIP est remis à chaque élève. Son contenu : des indications méthodologiques 
pour trouver et organiser un sujet, préparer un plan, mentionner ses sources, citer, 
                                                 
22 A titre d’exemple, le thème fédérateur de l’année 2006 était « Made in Fribourg » et les sujets 
choisis par les élèves à partir de ce thème furent par exemple l’Hôpital psychiatrique de Marsens, 
Cailler et sa nouvelle stratégie marketing, ou encore l’appellation « Produits du Terroir du pays de 
Fribourg ». 
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abréviations. Des dossiers viennent cadrer les différentes étapes du travail23, avec des 
consignes et des échéances précises qui jugulent l’avancée générale du TIP et les objectifs de 
chaque cours-blocs. 
Il faut relever ici la valorisation extrême des sources primaires (dont notamment l’interview 
obligatoire), ce que nous pouvons fort bien expliquer par l’actualité des thématiques abordées 
et qui va souvent a contrario des sources livresques, moins réactives. L’attrait pour ces 
sources va également de pair avec les compétences sociales et de communication exigée par 
le type de travail et la formation spécifique elle-même. 
Le défi. Les enseignants ont formulé une demande spécifique dans ce contexte : une 
intervention de 45 minutes pour présenter certains accès documentaires ciblés, en bénéficiant 
d’une salle informatique. 
Actuellement, nous présentons la recherche documentaire selon une formule expérimentée par 
ma collègue de travail : une démonstration au beamer suivie pas à pas et souris en main par 
les élèves. Sont ainsi découverts (redécouverts ?) les catalogues de notre Centre de 
Ressources de l’EPAC et du Réseau des bibliothèques de Suisse Occidentale (catalogue 
collectif et local ; bibliothèque numérique), ainsi qu’un aperçu de l’accès aux catalogues de la 
bibliothèque du Collège du Sud et de la Bibliothèque des Arts et Métiers à Fribourg. Depuis 
cet automne, nous y avons aussi ajouté la présentation de la base de données Swissdox dont 
bénéficie notre école. 
A la suite de cette présentation démarre la recherche documentaire des élèves sur le sujet 
qu’ils ont choisi, avec l’aide ponctuelle de la bibliothécaire et des enseignants. A défaut 
d’exercices préliminaires d’entraînement, les élèves sont directement plongés dans une 
recherche documentaire dont l’aboutissement est le TIP demandé. 
Si l’on peut émettre des réticences à l’égard de cette présentation-formation, elle a néanmoins 
le mérite d’être intégrée, de répondre à un souci de méthodologie documentaire, de se plier à 
une contrainte temporelle des enseignants et de satisfaire les élèves puisque finalement le 
résultat est là : ils trouvent la documentation nécessaire et réalisent leur TIP ! 
J’ai cependant repris les TIP de ces deux dernières années, en prêtant une attention 
particulière à l’évocation par les élèves eux-mêmes de la problématique de la recherche 
d’information. Les observations suivantes, positives ou sujjettes à amélioration, en ressortent. 
1/ Positive est l’exigence de l’interview inhérente au TIP. D’abord elle pousse les apprentis à 
contacter directement des personnes, et une situation documentaire difficile peut se résoudre 
par le biais de ces sources primaires. Mais aussi les personnes rencontrées peuvent avoir des 
propos divergents entre elles et aussi par rapport à la presse écrite, ce qui favorise l’esprit 
critique des élèves. 2/ A améliorer si possible : la connaissance des divers types et formats de 
ressources ; la mise à disposition d’outils simples (directement aux élèves ou via les 
enseignants) pour aider au choix et à l’organisation du sujet, à la constitution du plan, à la 
gestion du groupe, à l’évaluation de l’information trouvée ou à la recherche documentaire 
lorsqu’elle pose problème. 
2.3 Conclusion 
Je ne retiendrai finalement que ces trois opportunités dans le cadre de ce travail, les plus 
visibles et importantes actuellement. Mais je sais d’ores et déjà qu’avec les réformes en cours 
et les exigences de travaux actuels ou à venir, multiplier les propositions de formation 
documentaire sous forme de séquences plus brèves mais mieux ciblées aura de toute façon 
                                                 
23 Sous la forme de cours-blocs obligatoires durant lesquels ont lieu diverses interventions 
(notamment le CR pour la recherche de documentation), des présentations intermédiaires des TIP et 
des rappels méthodologiques. 
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pour conséquence une plus grande flexibilité d’utilisation et donc une intégration facilitée 
dans les programmes scolaires. La contrainte du temps est réelle, et même si apprendre à se 
documenter demande du temps, il faudra bien faire avec le temps à disposition ! 
A ce stade, un projet multi-séquentiel me semble pertinent pour que : 
-le CR soit connu et perçu par tous les apprentis comme un lieu de ressources documentaires 
ouvert, avec ses règles, ses services et deux personnes disponibles, 
-le CR devienne un partenaire de formation à part entière pour chacun, 
-le CR offre des moyens de formation différenciés avec des objectifs et des niveaux différents, 
-le CR autonomise ses usagers en ce qui concerne la recherche documentaire sur son 
catalogue pour une meilleure exploitation de celui-ci, 
-le CR sache ouvrir d’autres horizons documentaires à ceux de ses usagers qui le souhaitent 
ou en ont la nécessité, 
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3 Une formation documentaire pour l’EPAC 
3.1 La culture informationnelle 
3.1.1 Définition générale 
La culture informationnelle est l’ensemble des compétences nécessaires à une personne pour 
trouver la bonne information au moment opportun et pour savoir en faire l’usage qui convient. 
La culture informationnelle n’est pas réservée au domaine scolaire, mais appartient aussi à la 
vie professionnelle et personnelle des individus. 
Ecrire une lettre de postulation, s’informer sur une entreprise ou tout autre sujet, préparer un 
entretien, prendre une décision sur son lieu de travail, se tenir informé sur des nouveautés, 
décider d’un achat en connaissance de cause, défendre ses droits, partir en vacances, trouver 
la personne adéquate, autant de situations quotidiennes qui impliquent des compétences 
informationnelles24. 
Et dans ce sens, s’informer c’est continuer de se former sa vie durant. 
3.1.2 Les standards de l’ACRL : principes, indicateurs de performances, 
résultats attendus 
L’ACRL, Association of College and Research Libraries, a défini 5 principes déterminants 
pour la personne qui possède les compétences informationnelles : 
I. Elle détermine la nature et l’étendue de l’information dont elle a besoin. 
II. Elle accède avec efficacité et efficience à l’information dont elle a besoin. 
III. Elle évalue de façon critique tant l’information que ses sources et intègre l’information 
sélectionnée à sa base de connaissances personnelles et à son système de valeurs. 
IV. Elle utilise efficacement l’information, individuellement ou comme membre d’un 
groupe, en vue d’atteindre un objectif spécifique. 
V. Elle comprend plusieurs des questions économiques, juridiques et sociales relatives à 
l’utilisation de l’information et elle accède à l’information et l’utilise de façon éthique 
et conformément à la loi. 
Chaque compétence est assortie d’indicateurs de performance (22), qui permettent de définir 
par subdivision la compétence à atteindre par l’étudiant. Ces indicateurs sont eux-mêmes 
transposés en résultats attendus chez l’étudiant, soit une sorte d’aperçu plus ou moins général 
de contenu. L’ensemble obéit à une logique de démarche dont les fonctions essentielles sont 
« chercher, trouver, comparer, classer, sélectionner, interpréter, comprendre et 
communiquer »25 
                                                 
24 Cf. ACRL, 2005, p.4 et suivantes. Cf. Laval, 2004, p.4-5. Cf. CGDB 2006, module 4 : cours de 
formation intégrée par Thomas Henkel. 
25 RUPH, François. Guide de réflexion sur les stratégies d’apprentissage à l’université. Rouyn-Noranda : 
Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, 2003, p. 41. Cité p. 4 de La formation aux compétences 
informationnelles : une action fondamentale essentielle à la réussite de l’étudiant. Universités du Québec. 2004. 
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3.1.3 Intérêt du modèle de l’Université de Laval : projets et adaptations 
Le plan cadre du programme de formation documentaire de l’Université de Laval m’a 
particulièrement marquée par son fonctionnement de concert avec l’InfoSphère et ses « huit 
modules qui correspondent à chacune des étapes nécessaires pour effectuer une recherche 
documentaire complète »26. C’est intéressant car ce plan-cadre fonctionne aussi comme un 
répertoire de ressources pratiques pointées par la bibliothèque et d’outils élaborés à l’interne, 
lesquels sont en tout temps à la disposition des élèves. Ce point m’intéresse particulièrement 
puisque les outils élaborés par les enseignants pourraient y être référencés, ainsi que certains 
documents pratiques disponibles au CR. Et je ne peux m’empêcher de rêver et imaginer un 
jour sur le site de l’EPAC, des pages plus conviviales et dynamiques pour le CR et intégrant 
des outils pratiques directement accessibles en ligne, conçus par la bibliothèque ou les 
enseignants…27 
Par contre une nuance de taille doit absolument être prise en compte, la majeure partie des 
publics du CR n’est pas universitaire, et les travaux à fournir n’ont pas à atteindre le degré de 
scientificité et d’exhaustivité qui est celui des chercheurs universitaires et scientifiques. Cela 
n’enlève rien à la stratégie documentaire nécessaire à la réalisation des travaux demandés aux 
apprentis, mais il s’agit de considérer un niveau de compétences informationnelles adapté. Par 
conséquent, la section des résultats attendus sera revue en fonction des apprenants de la 
formation professionnelle. 
A ce propos, j’ai retenu avec intérêt l’idée développée par l’Université de Québec qui 
distingue trois niveaux de compétences informationnelles : de base, intermédiaire et avancé28. 
Il est certain que les attentes des enseignants et les démarches des apprentis ne vont pas aller 
au-delà des compétences informationnelles de base, et compte tenu des différents types de 
publics du CR, il est même possible de différencier certains seuils de compétences à 
l’intérieur de ce niveau. Vu la petitesse du fonds du CR, j’ai renoncé cependant à subdiviser le 
niveau de base, car le recours à d’autres fonds généraux est inévitable, par le biais du prêt 
entre bibliothèque ou en dirigeant directement les usagers vers ces fonds. Par contre une 
différence peut être marquée entre les usagers ayant les compétences informationnelles pour 
chercher eux-mêmes dans d’autres bases que le catalogue local et ceux qui vont forcément 
recourir à l’aide des bibliothécaires pour le faire. Sans oublier qu’il restera toujours des 
usagers pour lesquels même la consultation du catalogue local reste un obstacle ! Cela me 
conduit à la réadaptation suivante du schéma des compétences informationnelles de base des 
universités du Québec29 : 
                                                 
26 Page d’accueil de l’InfoSphère Laval, http://www4.bibl.ulaval.ca/infosphere/sciences/tutoriel01.html. 
A ce jour, les pages du CR sur le site de l’EPAC ne sont pas aussi conviviales et pédagogiques… 
Mais je ne peux m’empêcher d’imaginer parallèlement à des pages web entièrement refondues et 
dynamisées pour la bibliothèque, un petit lien ouvrant des perspectives semblables à celle de 
l’InfoSphère Laval, en version EPAC cette fois. Une idée à creuser pour de futurs nouveaux projets… 
27 Une plateforme de cours et d’échanges Moodle a été mise en place à l’EPAC, plus ou moins 
utilisée en fonction des branches enseignées mais aussi des compétences de chacun. Ce pourrait 
être une piste intéressante pour développer un tel tutoriel… 
28 Cf. La formation aux compétences informationnelles : une action fondamentale essentielle à la 
réussite de l’étudiant. Universités du Québec. 2004. P.14-15-16. 
29 Cf. La formation aux compétences informationnelles : une action fondamentale essentielle à la 
réussite de l’étudiant. Universités du Québec. 2004. P.14. Y compris la note 11 : « Adapté de 
Information Quest. Unit Map, http://www.lisa.Isbu.ac.uk/quest/html/unitmap.html <consulté le 22 mars 
2004> » 
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Ce schéma est représentatif des compétences informationnelles de base dans le cadre de 
l’EPAC30. Et les différents seuils de compétences (défini par les couleurs) prennent tout leur 
sens dans les séquences de formation (3.3) où les publics ciblés sont définis, sans pour autant 
que cela en interdise l’accès à une personne estimant ses besoins équivalents, bien sûr. 
3.2 Plan-cadre de formation documentaire adapté à l’EPAC 
Ce plan-cadre de formation documentaire se veut un outil de planification des partenariats 
possibles entre la bibliothèque et les enseignants, pour et avec les apprentis de l’EPAC. 
Il se présente en deux volets : -énoncé de compétences (3.2) 
 -séquence de formation (3.3) 
Le plan-cadre s’inspire dans sa présentation du plan-cadre de l’Université de Laval et reprend 
les principes et les indicateurs de performance de l’ACRL dans leur traduction française. 
L’énoncé de compétences correspond à 5 tableaux, chacun relevant de l’un des principes de 
l’ACRL. Ci-dessous la structure générale est présentée avec quelques indications pratiques de 
lecture : 
Principe § x  Énoncé du principe de compétence 
Indicateur de Résultats Ressources 
internes ou 
Responsabilité Formation 
proposée par le 
                                                 
30 Pour l’adaptation au secondaire II en général, voir l’annexe 2. 
Rachel Kolly-Gobet  (IN)FORMATION DES USAGERS 
 
 
  Page 25 
performance attendus autres 
ressources 
d’intervention CR 
§ x.x 
 
 
n 
§ x.x.x 
 
§x.x.y 
[eCG] doc xyz 
[TIP] doc xyz 
[CR] doc xyz 
[Lien] xyz  
o 
CR 
Enseignant 
référent 
Enseignant 
informatique 
p 
Module A 
Module A2 
q 
 
 
nLa hiérarchisation numérique (x) permet de toujours situer les résultats attendus, les 
indicateurs de performance et le principe les uns par rapport aux autres. Le sigle § précèdera 
toujours l’indicateur numérique d’un principe par souci visuel d’identification. Les codes 
numériques repris correspondent à la hiérarchie originale de l’ACRL (version française). Une 
rupture de la suite logique du code indique que la compétence ACRL n’a pas été retenue dans 
le cadre de l’EPAC. Le texte décrivant la compétence peut être celui de l’ACRL (compétence 
complète) ou celui adapté des descriptifs de compétences de l’Université de Laval 
(compétence partielle ou adaptée)31.  
oCes renvois fonctionnent comme outils pédagogiques d’accompagnement. Leur claire 
apparition ici vise à renforcer le partenariat bibliothécaire-enseignant et à permettre à 
l’utilisateur de développer ses compétences individuellement. 
pCes désignations indiquent de quelle personne relève la responsabilité principale de 
l'intervention pour développer la compétence mentionnée. Réunir les différents intervenants 
dans cette même section souligne le souci de collaboration existant. 
qCette section renvoie au deuxième volet, la séquence de formation. Le renvoi peut être fait 
à un module dans son entier (lettre) ou à un élément spécifique de ce même module (lettre + 
chiffre). 
                                                 
31 Pour ne pas alourdir le plan-cadre, le texte figure sans guillemets ni références de citation en notes 
de bas de page. Le lecteur est renvoyé de manière générale à ces documents cités en bibliographie. 
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.2
.4
.  
-E
st
 a
tte
nt
if 
au
x 
ob
je
ct
ifs
 e
t a
u 
pu
bl
ic
 c
ib
le
 
de
s s
ou
rc
es
 p
ot
en
tie
lle
s d
’in
fo
rm
at
io
n 
(p
.e
x.
 
so
ur
ce
 p
op
ul
ai
re
 o
u 
sa
va
nt
e,
 c
ou
ra
nt
e 
ou
 
an
ci
en
ne
) 
§1
.2
.5
.  
-D
is
tin
gu
e 
le
s s
ou
rc
es
 p
rim
ai
re
s, 
se
co
nd
ai
re
s 
et
 te
rti
ai
re
s, 
ai
ns
i q
ue
 le
ur
 u
sa
ge
. 
§1
.2
.6
.  
-E
st
 c
on
sc
ie
nt
 q
ue
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
do
it 
pa
rf
oi
s 
êt
re
 c
ré
ée
 à
 p
ar
tir
 d
e 
do
nn
ée
s b
ru
te
s t
iré
es
 d
e 
so
ur
ce
s p
rim
ai
re
s. 
 [e
C
G
] G
ui
de
 in
fo
rm
at
iq
ue
 : 
2.
C
he
rc
he
r d
es
 so
ur
ce
s d
’in
fo
rm
at
io
n.
 
   A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
ch
ap
itr
es
 G
es
tio
n 
de
s i
nf
or
m
at
io
ns
 ; 
In
ve
st
ig
at
io
n.
 
[C
R
] P
O
C
H
ET
, M
ét
ho
de
 
do
cu
m
en
ta
ire
 : 
ch
ap
itr
es
 1
 à
 6
 
 
    En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
   En
se
ig
na
nt
 
D
3 
      A
4-
B
4 
C
6 
   
§1
.3
. T
ie
nt
 c
om
pt
e 
de
s c
oû
ts
 e
t d
es
 
av
an
ta
ge
s l
ié
s à
 l’
ob
te
nt
io
n 
de
 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
do
nt
 il
 a
 b
es
oi
n.
 
§1
.3
.1
. 
-D
ét
er
m
in
e 
la
 d
is
po
ni
bi
lit
é 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
dé
si
ré
e 
et
 é
la
rg
it 
se
s r
ec
he
rc
he
s a
u-
de
là
 d
e 
la
 
bi
bl
io
th
èq
ue
 lo
ca
le
 si
 n
éc
es
sa
ire
. 
§1
.3
.2
.  
-C
on
si
dè
re
 la
 p
os
si
bi
lit
é 
d’
ac
qu
ér
ir 
de
 
no
uv
el
le
s c
om
pé
te
nc
es
 p
ou
r a
bo
ut
ir 
sa
 
re
ch
er
ch
e 
(la
ng
ue
, c
om
pé
te
nc
es
 
do
cu
m
en
ta
ire
s)
. 
 §1
.3
.3
.  
-D
éf
in
it 
un
 p
la
n 
de
 tr
av
ai
l e
t u
n 
éc
hé
an
ci
er
 
po
ur
 l’
ob
te
nt
io
n 
de
s i
nf
or
m
at
io
ns
. 
  A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
w
w
w
.re
ro
.c
h  
w
w
w
.sw
is
sd
ox
.c
h 
Fo
rm
at
io
n 
do
cu
m
en
ta
ire
 d
is
po
ni
bl
e 
(C
R
, B
C
U
) 
 [e
C
G
] G
ui
de
 m
ét
ho
di
qu
e 
: l
e 
pl
an
 d
u 
TP
 
[T
IP
] Q
ue
lq
ue
s i
nd
ic
at
io
ns
 a
u 
su
je
t 
du
 p
la
n 
et
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
: p
la
n 
à 
su
iv
re
 ; 
pl
an
 h
ié
ra
rc
hi
sé
 
[T
IP
] C
ou
rs
 B
lo
c 
2 
 C
R
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
 En
se
ig
na
nt
 
 
E1
 
D
2 
C
6 
   
§1
.4
. R
éé
va
lu
e 
la
 n
at
ur
e 
et
 l’
ét
en
du
e 
de
 so
n 
be
so
in
 d
’in
fo
rm
at
io
n.
 
§1
.4
.1
. 
-E
va
lu
e 
so
n 
be
so
in
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
et
 ré
ad
ap
te
 
sa
 q
ue
st
io
n 
si
 b
es
oi
n.
 
   
En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
 En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
D
3 
C
6 
 
R
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§1
.4
.2
. 
-E
ta
bl
it 
de
s c
rit
èr
es
 d
e 
ch
oi
x 
po
ur
 se
s 
in
fo
rm
at
io
ns
 (a
ct
ua
lit
é,
 v
is
ue
l, 
au
di
o)
. 
 
 3.
2.
2 
P
rin
ci
pe
 §
2 
L
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 p
os
sè
de
 le
s c
om
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s a
cc
èd
e 
av
ec
 e
ffi
ca
ci
té
 e
t e
ffi
ci
en
ce
 à
 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
do
nt
 il
 a
 b
es
oi
n.
 
In
di
ca
te
ur
s d
e 
pe
rf
or
m
an
ce
 : 
La
 p
er
so
nn
e 
qu
i p
os
sè
de
 le
s 
co
m
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s…
 
Ré
su
lta
ts
 a
tte
nd
us
 : 
L’
ap
pr
en
an
t…
 
R
es
so
ur
ce
s i
nt
er
ne
s e
t a
ut
re
s 
re
ss
ou
rc
es
 
R
es
po
ns
ab
ili
té
 
d’
in
te
rv
en
tio
n 
Fo
rm
at
io
n 
pr
op
os
ée
 p
ar
 
le
 C
R
 
§2
.1
. C
ho
is
it 
le
s m
ét
ho
de
s d
e 
re
ch
er
ch
e 
et
 le
s s
ys
tè
m
es
 d
e 
re
pé
ra
ge
 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
le
s p
lu
s a
pp
ro
pr
ié
s 
en
 v
ue
 d
’a
cc
éd
er
 à
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
do
nt
 
il 
a 
be
so
in
. 
§2
.1
.1
. 
-D
ét
er
m
in
e 
de
s m
ét
ho
de
s d
e 
re
ch
er
ch
e 
ap
pr
op
rié
es
 (p
. e
x.
 tr
av
ai
l s
ur
 le
 te
rr
ai
n)
 
§2
.1
.2
.  
-D
ét
er
m
in
e 
le
s a
va
nt
ag
es
 e
t l
’a
pp
lic
ab
ili
té
 
de
s d
iv
er
se
s m
ét
ho
de
s d
e 
re
ch
er
ch
e.
 
§2
.1
.3
.  
-L
oc
al
is
e 
l’a
id
e 
di
sp
on
ib
le
 d
an
s u
n 
sy
st
èm
e 
de
 re
pé
ra
ge
 d
on
né
 e
t l
’u
til
is
e 
de
 m
an
iè
re
 
ef
fic
ac
e.
 
-D
ét
er
m
in
e 
le
 ty
pe
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
qu
i s
e 
tro
uv
e 
da
ns
 le
 sy
st
èm
e 
de
 re
pé
ra
ge
 c
on
su
lté
. 
-D
ét
er
m
in
e 
le
 la
ng
ag
e 
d’
in
te
rr
og
at
io
n 
et
 le
s 
op
ér
at
eu
rs
 b
oo
lé
en
s q
ui
 y
 so
nt
 a
pp
ro
pr
ié
s 
as
so
ci
és
 a
u 
sy
st
èm
e 
de
 re
pé
ra
ge
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ch
oi
si
. 
-D
iff
ér
en
ci
e 
le
s t
yp
es
 d
e 
ba
se
s d
e 
do
nn
ée
s :
 
pl
ei
n-
te
xt
e,
 b
ib
lio
gr
ap
hi
qu
e 
et
 h
yb
rid
es
. 
§2
.1
.4
.  
-C
ho
is
it 
le
s s
ou
rc
es
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
ap
pr
op
rié
es
 (i
.e
. s
ou
rc
es
 p
rim
ai
re
s, 
se
co
nd
ai
re
s o
u 
te
rti
ai
re
s)
 e
t j
ug
e 
de
 le
ur
 
pe
rti
ne
nc
e 
po
ur
 le
 b
es
oi
n 
d’
in
fo
rm
at
io
n.
 
  A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Pr
és
en
ta
tio
n 
de
 d
iv
er
s m
oy
en
s d
e 
tro
uv
er
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
>>
A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
A
cq
ui
si
tio
n 
d’
in
fo
rm
at
io
ns
 / 
re
ch
er
ch
es
 ; 
In
ve
st
ig
at
io
n 
: p
ris
e 
de
 
re
ns
ei
gn
em
en
ts
, i
nt
er
vi
ew
, s
on
da
ge
. 
[w
eb
] C
on
su
lte
r l
es
 p
ré
se
nt
at
io
ns
 
id
en
tit
ai
re
s d
e 
ré
se
au
x,
 b
as
es
 d
e 
do
nn
ée
s e
t c
at
al
og
ue
s. 
[w
eb
] C
on
su
lte
r l
es
 a
id
es
 d
es
 
ca
ta
lo
gu
es
 c
on
su
lté
s o
u 
de
s m
ot
eu
rs
 
ut
ili
sé
s. 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
St
ra
té
gi
es
 d
e 
re
ch
er
ch
e 
su
r i
nt
er
ne
t. 
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
           En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
  
      D
1-
D
2-
D
3 
E           B
4 
C
 
D
5 
§2
.2
. D
év
el
op
pe
 e
t e
xé
cu
te
 d
es
 
st
ra
té
gi
es
 d
e 
re
ch
er
ch
es
 b
ie
n 
co
nç
ue
s. 
§2
.2
.1
. 
-D
év
el
op
pe
 u
n 
pl
an
 d
e 
re
ch
er
ch
e 
ap
pr
op
rié
 à
 
la
 m
ét
ho
de
 c
ho
is
ie
. 
  [e
C
G
] D
ém
ar
ch
e 
po
ur
 tr
av
ai
l d
e 
En
se
ig
na
nt
 
  
   
R
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§2
.2
.2
. 
-D
ét
er
m
in
e 
de
s m
ot
s-
cl
ef
s, 
de
s s
yn
on
ym
es
 
et
 d
es
 te
rm
es
 a
ss
oc
ié
s p
ou
r d
éc
rir
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
re
ch
er
ch
ée
. 
-R
ec
on
na
ît 
la
 te
rm
in
ol
og
ie
 e
m
pl
oy
ée
 p
ou
r 
dé
si
gn
er
 u
ne
 so
ur
ce
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
do
nn
ée
 
(m
on
og
ra
ph
ie
, a
rti
cl
e,
 p
ér
io
di
qu
e,
 si
te
 
w
eb
…
) 
§2
.2
.3
.  
-C
ho
is
it 
le
 v
oc
ab
ul
ai
re
 c
on
trô
lé
 d
e 
l’o
ut
il 
de
 
re
ch
er
ch
e 
ut
ili
sé
. 
§2
.2
.4
.  
-E
la
bo
re
 u
ne
 st
ra
té
gi
e 
de
 re
ch
er
ch
e 
en
 
ut
ili
sa
nt
 le
s c
om
m
an
de
s a
pp
ro
pr
ié
es
 d
u 
sy
st
èm
e 
de
 re
pé
ra
ge
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ch
oi
si
 : 
>s
oi
t u
ne
 re
ch
er
ch
e 
da
ns
 le
s c
ha
m
ps
 
pa
rti
cu
lie
rs
 : 
au
te
ur
, t
itr
e,
 su
je
t. 
>s
oi
t u
ne
 re
ch
er
ch
e 
ut
ili
sa
nt
 le
s o
pé
ra
te
ur
s 
bo
ol
ée
ns
. 
>s
oi
t u
ne
 re
ch
er
ch
e 
en
 m
od
e 
« 
m
ot
-c
le
f »
 
>s
oi
t e
n 
ut
ili
sa
nt
 la
 tr
on
ca
tu
re
. 
§2
.2
.5
.  
-E
st
 c
on
sc
ie
nt
 q
u’
un
 sy
st
èm
e 
de
 re
pé
ra
ge
 
pe
ut
 p
er
m
et
tre
 l’
ut
ili
sa
tio
n 
d’
in
te
rf
ac
e 
de
 
re
ch
er
ch
es
 d
iff
ér
en
te
s :
 re
ch
er
ch
e 
si
m
pl
e 
ou
 
re
ch
er
ch
e 
av
an
cé
e.
 
-E
te
nd
 o
u 
re
st
re
in
t s
es
 q
ue
st
io
ns
 o
u 
te
rm
es
 
de
 re
ch
er
ch
e 
po
ur
 o
bt
en
ir 
un
 n
om
br
e 
sa
tis
fa
is
an
t d
e 
ré
su
lta
ts
, e
n 
ut
ili
sa
nt
 la
 
lo
gi
qu
e 
bo
ol
ée
nn
e 
ou
 le
s c
ha
m
ps
 d
e 
re
ch
er
ch
e.
 
-C
om
pr
en
d 
le
s d
iff
ér
en
ce
s d
an
s l
a 
re
ch
er
ch
e 
au
 n
iv
ea
u 
de
s n
ot
ic
es
 (r
és
um
és
, p
le
in
-te
xt
e)
 
-U
til
is
e 
le
s d
iff
ér
en
te
s p
ar
tie
s d
’u
n 
do
cu
m
en
t d
an
s l
e 
bu
t d
e 
re
pé
re
r 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
(in
de
x,
 ta
bl
e 
de
s m
at
iè
re
s…
) 
re
ch
er
ch
e 
da
ns
 u
n 
ce
nt
re
 d
e 
re
ss
ou
rc
es
  
[e
C
G
] G
ui
de
 in
fo
rm
at
iq
ue
 : 
2.
C
he
rc
he
r d
es
 so
ur
ce
s 
d’
in
fo
rm
at
io
n.
 
 A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] P
O
C
H
ET
, M
ét
ho
de
 
do
cu
m
en
ta
ire
 : 
ch
ap
itr
e 
6 
La
ng
ag
e 
do
cu
m
en
ta
ire
 e
t d
es
cr
ip
tio
n 
de
s 
do
cu
m
en
ts
 
A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[w
eb
] C
on
su
lte
r l
es
 a
id
es
 d
es
 
ca
ta
lo
gu
es
 c
on
su
lté
s o
u 
de
s m
ot
eu
rs
 
ut
ili
sé
s :
 
>>
op
ér
at
eu
rs
 b
oo
lé
en
s, 
tro
nc
at
ur
e.
 
>>
in
de
x,
 m
ot
-c
le
f 
>>
R
ec
he
rc
he
 si
m
pl
e 
ou
 a
va
nc
ée
 
 [C
R
] P
O
C
H
ET
, M
ét
ho
de
 
do
cu
m
en
ta
ire
 : 
ch
ap
itr
e 
7,
 L
an
ga
ge
 
de
 c
om
m
an
de
 e
t r
ec
he
rc
he
 
do
cu
m
en
ta
ire
 
    
En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
     C
R
 
  C
R
 
         C
R
 
          
B
4 
C
6 
D
3 
   D
3 
  E B
4 
ex
er
ci
ce
 
C
6 
D
1 
      B
4 
C
6 
D
1-
2-
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§2
.3
. U
til
is
e 
de
s m
ét
ho
de
s v
ar
ié
es
 
po
ur
 re
pé
re
r d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
so
it 
en
 
lig
ne
 so
it 
en
 b
ib
lio
th
èq
ue
. 
§2
.3
.1
. 
-R
ec
on
na
ît 
di
ve
rs
 ty
pe
s d
e 
do
cu
m
en
ts
 
as
so
ci
és
 à
 u
ne
 ré
fé
re
nc
e 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
e.
 
§2
.3
.2
.  
-C
om
pr
en
d 
l’o
rg
an
is
at
io
n 
et
 le
 
fo
nc
tio
nn
em
en
t d
u 
sy
st
èm
e 
de
 c
la
ss
ifi
ca
tio
n 
da
ns
 la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 e
t l
’u
til
is
e 
ef
fic
ac
em
en
t. 
-D
ém
on
tre
 l’
ut
ili
té
 d
e 
la
 c
ot
e 
po
ur
 le
 
re
pé
ra
ge
 d
’u
n 
do
cu
m
en
t. 
-L
oc
al
is
e 
et
 a
cc
èd
e 
au
 d
oc
um
en
t 
in
dé
pe
nd
am
m
en
t d
e 
so
n 
fo
rm
at
. 
§2
.3
.3
.  
-C
on
na
ît 
de
s m
oy
en
s p
ou
r o
bt
en
ir 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
no
n 
di
sp
on
ib
le
 à
 la
 
bi
bl
io
th
èq
ue
. 
-D
ét
er
m
in
e 
le
 se
rv
ic
e 
ou
 la
 re
ss
ou
rc
e 
ap
pr
op
rié
e 
qu
i p
er
m
et
te
nt
 d
’a
cc
éd
er
 à
 u
ne
 
in
fo
rm
at
io
n 
do
nn
ée
. 
-E
st
 e
n 
m
es
ur
e 
d’
ef
fe
ct
ue
r u
ne
 d
em
an
de
 d
e 
pr
êt
 e
nt
re
 b
ib
lio
th
èq
ue
. 
-U
til
is
e 
le
s s
ite
s W
eb
 d
e 
l’é
co
le
, d
’u
ne
 
or
ga
ni
sa
tio
n 
ou
 d
’u
n 
or
ga
ni
sm
e 
co
m
m
u-
na
ut
ai
re
 p
ou
r o
bt
en
ir 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
su
r 
de
s s
er
vi
ce
s p
ar
tic
ul
ie
rs
. 
§2
.3
.4
.  
-U
til
is
e 
de
s q
ue
st
io
nn
ai
re
s, 
de
s l
et
tre
s, 
de
s 
en
tre
vu
es
 o
u 
d’
au
tre
s m
ét
ho
de
s d
e 
re
ch
er
ch
e 
co
m
m
e 
so
ur
ce
 p
rim
ai
re
. 
    C
R
 : 
A
ff
ic
he
 C
D
U
 d
e 
la
 p
re
m
iè
re
 
tra
vé
e 
: D
oc
um
en
ts 
: c
om
m
en
t 
s’
or
ie
nt
er
 ?
 
     D
ép
lia
nt
 d
u 
C
R
. 
     A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Le
s 
rè
gl
es
 re
la
tiv
es
 à
 l’
en
tre
tie
n 
et
 à
 la
 
di
sc
us
si
on
, l
es
 e
nt
re
tie
ns
 
té
lé
ph
on
iq
ue
s ;
 L
et
tre
 ; 
L’
E-
m
ai
l 
 
En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
   C
R
 
      En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
         En
se
ig
na
nt
 
  
D
3 
  A
5 
B
5 
C
4 
D
4 
    E     A
3 
B
3 
C
5 
§2
.4
. R
af
fin
e 
sa
 st
ra
té
gi
e 
de
 
re
ch
er
ch
e 
au
 b
es
oi
n.
 
§2
.4
.1
. 
-E
va
lu
e 
la
 q
ua
nt
ité
, l
a 
qu
al
ité
 e
t l
a 
pe
rti
ne
nc
e 
de
s r
és
ul
ta
ts
 d
e 
re
ch
er
ch
e 
af
in
 d
e 
dé
te
rm
in
er
 s’
il 
es
t n
éc
es
sa
ire
 d
’u
til
is
er
 
d’
au
tre
s s
ys
tè
m
es
 d
e 
re
pé
ra
ge
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ou
 m
ét
ho
de
s d
e 
re
ch
er
ch
e.
 
>C
rit
èr
es
 d
’é
va
lu
at
io
n 
de
 la
 q
ua
lit
é 
: 
ré
pu
ta
tio
n 
de
 l’
au
te
ur
, o
bj
ec
tiv
ité
, 
   A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Ev
al
ue
r l
es
 in
fo
rm
at
io
ns
 e
t l
es
 ju
ge
r. 
  
En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
       
     D
5 
E  
R
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ex
ac
tit
ud
e,
 a
ct
ua
lit
é…
 
>M
es
ur
e 
de
 la
 p
er
tin
en
ce
 p
ar
 le
 ti
tre
, l
e 
ré
su
m
é,
 le
s v
ed
et
te
s-
m
at
iè
re
s, 
la
 so
ur
ce
, l
a 
da
te
 d
e 
pu
bl
ic
at
io
n,
 p
ar
fo
is
 la
 ta
bl
e 
de
s 
m
at
iè
re
s. 
§2
.4
.2
.  
-R
ec
on
na
ît 
le
s l
ac
un
es
 q
ua
nt
 à
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
re
cu
ei
lli
e 
et
 d
ét
er
m
in
e 
si
 la
 st
ra
té
gi
e 
de
 
re
ch
er
ch
e 
do
it 
êt
re
 ré
vi
sé
e.
 
§2
.4
.3
.  
-E
ff
ec
tu
e,
 a
u 
be
so
in
, u
ne
 n
ou
ve
lle
 re
ch
er
ch
e 
en
 u
til
is
an
t l
a 
st
ra
té
gi
e 
re
vi
si
té
e.
  
      
   C
R
 
  C
R
 
   D
5 
E1
 
  
§2
.5
. E
xt
ra
it,
 sa
uv
eg
ar
de
 e
t g
èr
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ai
ns
i q
ue
 le
s s
ou
rc
es
 
d’
in
fo
rm
at
io
n.
 
§2
.5
.1
. 
Sé
le
ct
io
nn
e,
 p
ar
m
i p
lu
si
eu
rs
 te
ch
no
lo
gi
es
, 
ce
lle
 q
ui
 e
st
 la
 p
lu
s a
pp
ro
pr
ié
e 
po
ur
 e
xt
ra
ire
 
ou
 sa
uv
eg
ar
de
r l
’in
fo
rm
at
io
n 
dé
si
ré
e 
(p
.e
x.
 
le
s f
on
ct
io
ns
 c
op
ie
r/c
ol
le
r, 
ph
ot
oc
op
ie
ur
, 
nu
m
ér
is
eu
r, 
pr
is
e 
de
 n
ot
es
…
) 
§2
.5
.2
.  
-C
ré
e 
un
 sy
st
èm
e 
po
ur
 o
rg
an
is
er
 
l’i
nf
or
m
at
io
n.
 
 §2
.5
.3
.  
-I
nt
er
pr
èt
e 
de
 fa
ço
n 
ju
st
e 
le
s r
éf
ér
en
ce
s 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
es
 a
ss
oc
ié
es
 à
 d
iff
ér
en
ts
 ty
pe
s 
de
 d
oc
um
en
ts
. 
§2
.5
.4
.  
-C
on
si
gn
e 
to
ut
es
 le
s i
nf
or
m
at
io
ns
 
pe
rti
ne
nt
es
 d
’u
ne
 ré
fé
re
nc
e 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
e 
en
 v
ue
 d
’u
ne
 c
on
su
lta
tio
n 
ul
té
rie
ur
e.
 
§2
.5
.5
.  
-U
til
is
e 
di
ve
rs
es
 te
ch
no
lo
gi
es
 p
ou
r g
ér
er
 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
re
cu
ei
lli
e.
 
 A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Te
ch
ni
qu
e 
de
 p
ris
e 
de
 n
ot
es
 –
 
m
ar
qu
ag
e 
de
 te
xt
es
 ; 
A
rc
hi
va
ge
 d
es
 
in
fo
rm
at
io
ns
. 
       [e
C
G
] G
ui
de
 m
ét
ho
di
qu
e 
: r
éf
ér
en
ce
s 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
es
. 
[T
IP
] C
ou
rs
 B
lo
c 
2 
: b
ib
lio
gr
ap
hi
e.
 
[T
IP
] Q
ue
lq
ue
s i
nd
ic
at
io
ns
 a
u 
su
je
t 
du
 p
la
n 
et
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
: 
pr
ép
ar
at
io
n 
et
 c
ol
le
ct
io
n 
de
s s
ou
rc
es
. 
 En
se
ig
na
nt
 
    En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
   En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
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3.
2.
3 
P
rin
ci
pe
 §
3 
L
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 p
os
sè
de
 le
s c
om
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s é
va
lu
e 
de
 fa
ço
n 
cr
iti
qu
e 
ta
nt
 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
qu
e 
se
s s
ou
rc
es
 e
t i
nt
èg
re
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
sé
le
ct
io
nn
ée
 à
 sa
 b
as
e 
de
 c
on
na
is
sa
nc
es
 
pe
rs
on
ne
lle
s e
t à
 so
n 
sy
st
èm
e 
de
 v
al
eu
rs
. 
In
di
ca
te
ur
s d
e 
pe
rf
or
m
an
ce
 : 
La
 p
er
so
nn
e 
qu
i p
os
sè
de
 le
s 
co
m
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s…
 
Ré
su
lta
ts
 a
tte
nd
us
 : 
L’
ap
pr
en
an
t…
 
R
es
so
ur
ce
s i
nt
er
ne
s e
t a
ut
re
s 
re
ss
ou
rc
es
 
R
es
po
ns
ab
ili
té
 
d’
in
te
rv
en
tio
n 
Fo
rm
at
io
n 
pr
op
os
ée
 p
ar
 
le
 C
R
 
§3
.1
. R
és
um
e 
le
s i
dé
es
 p
rin
ci
pa
le
s à
 
re
te
ni
r d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n.
 
 
§3
.1
.1
. 
-L
it 
le
s t
ex
te
s e
t e
n 
ex
tra
it 
le
s i
dé
es
 
pr
in
ci
pa
le
s. 
§3
.1
.2
.  
-R
ef
or
m
ul
e 
da
ns
 se
s p
ro
pr
es
 m
ot
s l
es
 
co
nc
ep
ts
 d
u 
te
xt
e 
et
 c
ho
is
it 
le
s d
on
né
es
 d
e 
fa
ço
n 
rig
ou
re
us
e.
 
§3
.1
.3
.  
-D
ét
er
m
in
e 
le
s e
xt
ra
its
 q
ui
 p
ou
rr
on
t e
ns
ui
te
 
êt
re
 c
ité
s a
dé
qu
at
em
en
t. 
 A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Te
ch
ni
qu
e 
de
 le
ct
ur
e 
; R
és
um
é 
; 
Pr
oc
ès
-v
er
ba
l ;
 C
om
pt
e-
re
nd
u 
; 
C
om
m
en
ta
ire
/P
ris
e 
de
 p
os
iti
on
. 
  
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
 
       
§3
.2
. E
no
nc
e 
cl
ai
re
m
en
t e
t m
et
 e
n 
ap
pl
ic
at
io
n 
de
s c
rit
èr
es
 in
iti
au
x 
se
rv
an
t à
 é
va
lu
er
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
et
 se
s 
so
ur
ce
s. 
 
§3
.2
.1
. 
-E
xa
m
in
e 
et
 c
om
pa
re
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
pr
ov
en
an
t d
e 
di
ve
rs
es
 so
ur
ce
s p
ou
r e
n 
év
al
ue
r l
a 
fia
bi
lit
é,
 la
 v
al
id
ité
, l
’e
xa
ct
itu
de
, 
la
 c
ré
di
bi
lit
é,
 l’
ac
tu
al
ité
 e
t l
’o
bj
ec
tiv
ité
. 
§3
.2
.2
.  
-A
na
ly
se
 la
 st
ru
ct
ur
e 
et
 la
 lo
gi
qu
e 
de
 
l’a
rg
um
en
ta
tio
n 
ou
 d
e 
la
 m
ét
ho
do
lo
gi
e.
 
§3
.2
.3
.  
-E
st
 c
on
sc
ie
nt
 d
e 
la
 re
la
tiv
ité
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
: i
dé
es
 p
ré
co
nç
ue
s, 
m
an
ip
ul
at
io
n,
 c
on
te
xt
es
 d
ét
er
m
in
an
ts
 
(s
ub
je
ct
iv
ité
, e
nj
eu
) 
A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Ev
al
ue
r l
es
 in
fo
rm
at
io
ns
 e
t l
es
 ju
ge
r. 
      
 En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
        E 
§3
.3
. F
ai
t l
a 
sy
nt
hè
se
 d
es
 id
ée
s 
pr
in
ci
pa
le
s e
n 
vu
e 
d’
él
ab
or
er
 d
e 
no
uv
ea
ux
 c
on
ce
pt
s. 
 
§3
.3
.1
. 
-R
ec
on
na
ît 
le
s l
ie
ns
 e
nt
re
 le
s c
on
ce
pt
s e
t l
es
 
co
m
bi
ne
 e
n 
de
s é
no
nc
és
 d
e 
ba
se
 
po
te
nt
ie
lle
m
en
t u
til
es
, a
pp
uy
és
 p
ar
 d
es
 fa
its
 
et
 d
es
 d
on
né
es
. 
§3
.3
.2
.  
-P
or
te
 si
 p
os
si
bl
e 
la
 sy
nt
hè
se
 in
iti
al
e 
à 
un
 
       
En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
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pl
us
 h
au
t n
iv
ea
u 
d’
ab
st
ra
ct
io
n 
en
 v
ue
 
d’
él
ab
or
er
 d
e 
no
uv
el
le
s h
yp
ot
hè
se
s p
ou
va
nt
 
né
ce
ss
ite
r d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ad
di
tio
nn
el
le
. 
 
§3
.4
. C
om
pa
re
 le
s c
on
na
is
sa
nc
es
 
no
uv
el
le
m
en
t a
cq
ui
se
s a
ve
c 
ce
lle
s 
qu
’il
 a
 d
éj
à 
af
in
 d
’e
n 
dé
te
rm
in
er
 la
 
va
le
ur
 a
jo
ut
ée
, d
’y
 d
éc
el
er
 le
s 
co
nt
ra
di
ct
io
ns
 o
u 
d’
en
 fa
ire
 re
ss
or
tir
 
le
s é
lé
m
en
ts
 o
rig
in
au
x.
 
 
§3
.4
.1
. 
-D
ét
er
m
in
e 
si
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
ré
po
nd
 à
 la
 
qu
es
tio
n 
de
 re
ch
er
ch
e 
ou
 sa
tis
fa
it 
so
n 
be
so
in
 
d’
in
fo
rm
at
io
n.
 
§3
.4
.2
.  
-A
 c
on
sc
ie
nc
e 
qu
e 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
no
uv
el
le
m
en
t a
cq
ui
se
 p
eu
t c
on
tre
di
re
 o
u 
va
lid
er
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
ob
te
nu
e 
d’
au
tre
s 
so
ur
ce
s. 
§3
.4
.3
.  
-T
ire
 d
es
 c
on
cl
us
io
ns
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
re
cu
ei
lli
e.
 
§3
.4
.5
.  
-E
st
 e
n 
m
es
ur
e 
de
 d
ét
er
m
in
er
 l’
in
ad
éq
ua
tio
n 
d’
un
 o
ut
il 
de
 re
pé
ra
ge
 e
n 
ra
is
on
 d
’u
ne
 
ac
tu
al
ité
 tr
op
 ré
ce
nt
e.
 
-P
or
te
 u
n 
ju
ge
m
en
t s
ur
 la
 p
la
us
ib
ili
té
 d
e 
se
s 
co
nc
lu
si
on
s e
n 
fo
nc
tio
n 
de
 so
n 
sa
vo
ir 
et
 d
es
 
so
ur
ce
s c
on
si
dé
ré
es
. 
§3
.4
.6
.  
-I
nt
èg
re
 la
 n
ou
ve
lle
 in
fo
rm
at
io
n 
à 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
et
 a
ux
 c
on
na
is
sa
nc
es
 d
éj
à 
ac
qu
is
es
. 
§3
.4
.7
.  
Sé
le
ct
io
nn
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
si
gn
ifi
ca
tiv
e 
po
ur
 
ét
ay
er
 le
 su
je
t. 
     A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Ev
al
ue
r l
es
 in
fo
rm
at
io
ns
 e
t l
es
 ju
ge
r. 
[C
R
] P
O
C
H
ET
, M
ét
ho
do
lo
gi
e 
do
cu
m
en
ta
ire
 : 
ch
ap
itr
e 
11
, C
rit
iq
ue
r 
l’i
nf
or
m
at
io
n.
 
     
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
    En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 
          D
5 
E 
§3
.5
. D
ét
er
m
in
e 
si
 le
s n
ou
ve
lle
s 
co
nn
ai
ss
an
ce
s o
nt
 u
n 
im
pa
ct
 su
r s
on
 
sy
st
èm
e 
de
 v
al
eu
rs
 e
t s
’e
m
pl
oi
e 
à 
ré
co
nc
ili
er
 le
s d
iff
ér
en
ce
s. 
 
§3
.5
.1
. 
-E
xa
m
in
e 
le
s d
iff
ér
en
ts
 p
oi
nt
s d
e 
vu
e 
ex
pr
im
és
 d
an
s l
es
 é
cr
its
. 
§3
.5
.2
.  
-D
ét
er
m
in
e 
qu
el
s p
oi
nt
s d
e 
vu
e 
se
ro
nt
 à
 
in
té
gr
er
 o
u 
à 
re
je
te
r. 
 A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
A
na
ly
se
 d
es
 p
ro
bl
èm
es
 / 
Pr
is
e 
de
 
dé
ci
si
on
. 
 
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
 
 
§3
.6
. V
al
id
e 
sa
 c
om
pr
éh
en
si
on
 e
t s
on
 
in
te
rp
ré
ta
tio
n 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
en
 
§3
.6
.1
. 
-P
ar
tic
ip
e 
au
x 
di
sc
us
si
on
s e
n 
cl
as
se
 e
t à
 
  
En
se
ig
na
nt
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éc
ha
ng
ea
nt
 a
ve
c 
d’
au
tre
s p
er
so
nn
es
, 
av
ec
 d
es
 e
xp
er
ts
 d
u 
do
m
ai
ne
 e
t/o
u 
av
ec
 d
es
 p
ra
tic
ie
ns
. 
 
d’
au
tre
s d
is
cu
ss
io
ns
. 
§3
.6
.2
. 
-P
ar
tic
ip
e 
au
x 
fo
ru
m
s d
e 
di
sc
us
si
on
 
él
ec
tro
ni
qu
es
 d
’u
n 
co
ur
s q
ui
 o
nt
 p
ou
r b
ut
 d
e 
fa
vo
ris
er
 le
s é
ch
an
ge
s s
ur
 u
n 
su
je
t (
p.
ex
. 
co
ur
rie
l, 
ba
bi
lla
rd
 é
le
ct
ro
ni
qu
e,
 b
av
ar
do
ir)
. 
§3
.6
.3
.  
-R
ec
he
rc
he
 le
s o
pi
ni
on
s d
‘e
xp
er
ts
 p
ar
 d
iv
er
s 
m
oy
en
s (
p.
ex
. e
nt
re
vu
e,
 c
ou
rr
ie
l, 
lis
te
 d
e 
di
ff
us
io
n)
. 
       
 En
se
ig
na
nt
 
    En
se
ig
na
nt
 
 
§3
.7
. D
ét
er
m
in
e 
la
 n
éc
es
si
té
 d
e 
ré
vi
se
r s
a 
qu
es
tio
n 
in
iti
al
e.
 
§3
.7
.1
. 
-D
ét
er
m
in
e 
si
 le
 b
es
oi
n 
d’
in
fo
rm
at
io
n 
in
iti
al
 
a 
ét
é 
sa
tis
fa
it 
ou
 si
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ad
di
tio
nn
el
le
 e
st
 re
qu
is
e.
 
§3
.7
.2
.  
-R
ée
xa
m
in
e 
sa
 st
ra
té
gi
e 
de
 re
ch
er
ch
e 
et
 y
 
aj
ou
te
 a
u 
be
so
in
 d
es
 c
on
ce
pt
s a
dd
iti
on
ne
ls
. 
§3
.7
.3
.  
-P
as
se
 e
n 
re
vu
e 
le
s o
ut
ils
 d
e 
re
ch
er
ch
e 
ut
ili
sé
s e
t e
n 
aj
ou
te
 d
’a
ut
re
s a
u 
be
so
in
. 
>V
oi
r l
es
 n
ot
es
 d
e 
ba
s d
e 
pa
ge
 e
t l
es
 
ré
fé
re
nc
es
 b
ib
lio
gr
ap
hi
qu
es
 d
e 
do
cu
m
en
ts
 
dé
jà
 c
on
su
lté
s;
 d
es
 h
yp
er
lie
ns
. 
           
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
   En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
   
   E D
5 
  E 
 3.
2.
4 
P
rin
ci
pe
 §
4 
L
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 p
os
sè
de
 le
s c
om
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s u
til
is
e 
ef
fic
ac
em
en
t l
’in
fo
rm
at
io
n,
 
in
di
vi
du
el
le
m
en
t o
u 
co
m
m
e 
m
em
br
e 
d’
un
 g
ro
up
e,
 e
n 
vu
e 
d’
at
te
in
dr
e 
un
 o
bj
ec
tif
 sp
éc
ifi
qu
e.
 
In
di
ca
te
ur
s d
e 
pe
rf
or
m
an
ce
 : 
La
 p
er
so
nn
e 
qu
i p
os
sè
de
 le
s 
co
m
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s…
 
Ré
su
lta
ts
 a
tte
nd
us
 : 
L’
ap
pr
en
an
t…
 
R
es
so
ur
ce
s i
nt
er
ne
s e
t a
ut
re
s 
re
ss
ou
rc
es
 
R
es
po
ns
ab
ili
té
 
d’
in
te
rv
en
tio
n 
Fo
rm
at
io
n 
pr
op
os
ée
 p
ar
 
le
 C
R
 
§4
.1
. U
til
is
e 
ta
nt
 la
 n
ou
ve
lle
 
in
fo
rm
at
io
n 
qu
e 
ce
lle
 a
cq
ui
se
 
an
té
rie
ur
em
en
t d
an
s l
a 
pl
an
ifi
ca
tio
n 
et
 la
 ré
al
is
at
io
n 
d’
un
 p
ro
je
t. 
 
§4
.1
.1
. 
-O
rg
an
is
e 
le
 c
on
te
nu
 e
n 
fo
nc
tio
n 
de
s 
ob
je
ct
ifs
 e
t d
e 
la
 fo
rm
e 
du
 p
ro
je
t. 
§4
.1
.2
.  
-M
et
 e
n 
ap
pl
ic
at
io
n 
le
s h
ab
ile
té
s e
t l
e 
sa
vo
ir 
ac
qu
is
 d
’e
xp
ér
ie
nc
es
 a
nt
ér
ie
ur
es
 d
an
s l
a 
 [e
C
G
] G
ui
de
 m
ét
ho
di
qu
e 
: P
la
n 
du
 
TP
. 
[T
IP
] C
ou
rs
 B
lo
c 
3 
[T
IP
] Q
ue
lq
ue
s i
nd
ic
at
io
ns
 a
u 
su
je
t 
du
 p
la
n 
et
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
: l
e 
pl
an
 
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
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pl
an
ifi
ca
tio
n 
et
 la
 ré
al
is
at
io
n 
 d
u 
pr
oj
et
. 
§4
.1
.3
. 
-I
nt
èg
re
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
no
uv
el
le
 à
 c
el
le
 d
éj
à 
ac
qu
is
e,
 in
cl
ua
nt
 le
s c
ita
tio
ns
 e
t l
es
 
pa
ra
ph
ra
se
s, 
de
 m
an
iè
re
 à
 a
tte
in
dr
e 
le
s 
ob
je
ct
ifs
 d
u 
pr
oj
et
. 
§4
.1
.4
.  
-M
an
ip
ul
e 
au
 b
es
oi
n 
de
s t
ex
te
s, 
de
s i
m
ag
es
 
et
 d
es
 d
on
né
es
 n
um
ér
iq
ue
s, 
et
 le
s t
ra
ns
fè
re
 
de
 le
ur
s l
oc
al
is
at
io
n 
et
 su
pp
or
t d
’o
rig
in
e 
à 
un
 n
ou
ve
au
 c
on
te
xt
e.
 
à 
su
iv
re
. 
 A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
ch
ap
itr
es
 G
es
tio
n 
de
 p
ro
je
t ;
 
St
ru
ct
ur
at
io
n 
; D
éf
in
iti
on
 d
es
 
ob
je
ct
ifs
. 
    
 En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 
  
§4
.2
. R
év
is
e 
le
 p
ro
ce
ss
us
 m
en
an
t à
 la
 
ré
al
is
at
io
n 
du
 p
ro
je
t. 
 
§4
.2
.1
. 
-M
ai
nt
ie
nt
 u
n 
jo
ur
na
l d
e 
bo
rd
 o
u 
un
 re
gi
st
re
 
de
s a
ct
iv
ité
s l
ié
es
 a
u 
pr
oc
es
su
s d
e 
re
ch
er
ch
e,
 
d’
év
al
ua
tio
n 
et
 d
e 
co
m
m
un
ic
at
io
n.
 
§4
.2
.2
.  
-A
na
ly
se
 se
s s
uc
cè
s e
t é
ch
ec
s e
t p
en
se
 à
 d
es
 
st
ra
té
gi
es
 d
e 
re
ch
er
ch
e 
di
ff
ér
en
te
s. 
 [T
IP
] C
ou
rs
-B
lo
c 
2 
  A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
Jo
ur
na
l d
e 
tra
va
il 
et
 d
’a
pp
re
nt
is
sa
ge
 
En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
  
    E  
§4
.3
. P
ré
se
nt
e 
ef
fic
ac
em
en
t s
on
 
pr
oj
et
 a
ux
 a
ut
re
s. 
 
§4
.3
.1
. 
-C
ho
is
it 
le
 m
oy
en
 d
e 
co
m
m
un
ic
at
io
n 
et
 la
 
fo
rm
e 
le
s p
lu
s a
pp
ro
pr
ié
s a
ux
 o
bj
ec
tif
s d
u 
pr
oj
et
 e
t a
u 
pu
bl
ic
-c
ib
le
. 
§4
.3
.2
.  
-U
til
is
e 
un
 é
ve
nt
ai
l d
’a
pp
lic
at
io
ns
 
te
ch
no
lo
gi
qu
es
 d
an
s l
a 
ré
al
is
at
io
n 
du
 p
ro
je
t. 
>P
ow
er
Po
in
t, 
W
or
d,
 E
xc
el
…
 
§4
.3
.3
.  
-I
nt
èg
re
 d
es
 p
rin
ci
pe
s d
e 
de
si
gn
 e
t d
e 
co
m
m
un
ic
at
io
n.
 
§4
.3
.4
.  
-C
om
m
un
iq
ue
 c
la
ire
m
en
t d
an
s u
n 
st
yl
e 
qu
i 
ré
po
nd
 a
ux
 b
es
oi
ns
 d
u 
pu
bl
ic
 c
ib
le
. 
 [T
IP
] T
IP
, d
ir
ec
tiv
es
 : 
IT
 2
.4
.2
.0
1.
 
 [T
A
] T
ra
va
il 
au
to
no
m
e,
 d
ire
ct
iv
es
. I
T 
2.
4.
6.
01
 
   A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
D
oc
um
en
ta
tio
n 
; T
ec
hn
iq
ue
s d
e 
pr
és
en
ta
tio
n.
 
En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
 
    En
se
ig
na
nt
 
  En
se
ig
na
nt
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3.
2.
5 
P
rin
ci
pe
 §
5 
L
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 p
os
sè
de
 le
s c
om
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s c
om
pr
en
d 
pl
us
ie
ur
s d
es
 q
ue
st
io
ns
 
éc
on
om
iq
ue
s, 
ju
ri
di
qu
es
 e
t s
oc
ia
le
s r
el
at
iv
es
 à
 l’
ut
ili
sa
tio
n 
de
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
et
 e
lle
 a
cc
èd
e 
à 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
et
 l’
ut
ili
se
 d
e 
fa
ço
n 
ét
hi
qu
e 
et
 c
on
fo
rm
ém
en
t à
 la
 lo
i. 
In
di
ca
te
ur
s d
e 
pe
rf
or
m
an
ce
 : 
La
 p
er
so
nn
e 
qu
i p
os
sè
de
 le
s 
co
m
pé
te
nc
es
 in
fo
rm
at
io
nn
el
le
s…
 
Ré
su
lta
ts
 a
tte
nd
us
 : 
L’
ap
pr
en
an
t…
 
R
es
so
ur
ce
s i
nt
er
ne
s e
t a
ut
re
s 
re
ss
ou
rc
es
 
R
es
po
ns
ab
ili
té
 
d’
in
te
rv
en
tio
n 
Fo
rm
at
io
n 
pr
op
os
ée
 p
ar
 
le
 C
R
 
§5
.1
. C
om
pr
en
d 
pl
us
ie
ur
s d
es
 
qu
es
tio
ns
 é
th
iq
ue
s, 
ju
rid
iq
ue
s e
t 
so
ci
o-
éc
on
om
iq
ue
s r
el
at
iv
es
 à
 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
et
 a
ux
 te
ch
no
lo
gi
es
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n.
 
 
§5
.1
.1
. 
-R
ec
on
na
ît 
le
s q
ue
st
io
ns
 re
la
tiv
es
 a
u 
dr
oi
t à
 
la
 v
ie
 p
riv
ée
 e
t à
 la
 sé
cu
rit
é 
ta
nt
 d
an
s 
l’e
nv
iro
nn
em
en
t i
m
pr
im
é 
qu
’é
le
ct
ro
ni
qu
e 
et
 
en
 d
is
cu
te
. 
§5
.1
.2
.  
-R
ec
on
na
ît 
le
s q
ue
st
io
ns
 re
la
tiv
es
 à
 l’
ac
cè
s 
gr
at
ui
t o
u 
ta
rif
é 
à 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
et
 e
n 
di
sc
ut
e.
 
>I
llu
si
on
 d
e 
la
 g
ra
tu
ité
 d
es
 a
cc
ès
 w
eb
 e
t v
ia
 
w
eb
 ! 
§5
.1
.4
.  
-D
ém
on
tre
 u
ne
 c
om
pr
éh
en
si
on
 d
e 
ce
 q
u’
es
t 
la
 p
ro
pr
ié
té
 in
te
lle
ct
ue
lle
, l
e 
dr
oi
t d
’a
ut
eu
r e
t 
l’u
til
is
at
io
n 
pe
rm
is
e 
du
 m
at
ér
ie
l p
ro
té
gé
 p
ar
 
le
 d
ro
it 
d’
au
te
ur
. 
  Re
vu
e 
d’
in
fo
rm
at
io
n 
de
 l’
EP
AC
 : 
ch
ar
te
 in
te
rn
et
. 
         
En
se
ig
na
nt
 
    En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
    En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
 
     E4
 
    A
1-
B
1 
C
5 
§5
.2
. R
es
pe
ct
e 
le
s l
oi
s, 
le
s 
rè
gl
em
en
ts
, l
es
 p
ol
iti
qu
es
 
in
st
itu
tio
nn
el
le
s e
t l
e 
co
de
 d
e 
co
nd
ui
te
 c
on
ce
rn
an
t l
’a
cc
ès
 a
ux
 
re
ss
ou
rc
es
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
et
 le
ur
 
ut
ili
sa
tio
n.
 
 
§5
.2
.1
. 
-P
ar
tic
ip
e 
à 
de
s d
is
cu
ss
io
ns
 é
le
ct
ro
ni
qu
es
 e
n 
re
sp
ec
ta
nt
 le
s p
ra
tiq
ue
s a
cc
ep
té
es
. 
§5
.2
.2
.  
-U
til
is
e 
le
s m
ot
s d
e 
pa
ss
e 
au
to
ris
és
 e
t a
ut
re
s 
m
ét
ho
de
s d
’id
en
tif
ic
at
io
n 
po
ur
 a
cc
éd
er
 a
ux
 
re
ss
ou
rc
es
 d
’in
fo
rm
at
io
n.
 
§5
.2
.3
.  
-R
es
pe
ct
e 
le
s p
ol
iti
qu
es
 d
e 
l’é
ta
bl
is
se
m
en
t 
re
la
tiv
es
 à
 l’
ac
cè
s a
ux
 re
ss
ou
rc
es
 
d’
in
fo
rm
at
io
n.
 
§5
.2
.4
.  
-R
es
pe
ct
e 
l’i
nt
ég
rit
é 
de
s r
es
so
ur
ce
s 
d’
in
fo
rm
at
io
n,
 d
es
 é
qu
ip
em
en
ts
, d
es
 
sy
st
èm
es
 e
t d
es
 in
st
al
la
tio
ns
. 
 Re
vu
e 
d’
in
fo
rm
at
io
n 
de
 l’
EP
AC
 : 
ch
ar
te
 in
te
rn
et
. 
       [C
R
] A
id
e-
m
ém
oi
re
 e
t c
ha
rte
 in
te
rn
et
 
di
sp
on
ib
le
 à
 c
ôt
é 
de
 c
ha
qu
e 
PC
 
   
En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 /S
IE
P 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
  En
se
ig
na
nt
 / 
C
R
 
 
    A
2 
E4
 
 A
2 
  A
1-
B
1 
C
5 
 A
2 
C
5 
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§5
.2
.5
. 
-O
bt
ie
nt
, s
au
ve
ga
rd
e 
et
 d
iff
us
e 
de
s t
ex
te
s, 
de
s d
on
né
es
, d
es
 im
ag
es
 e
t d
es
 
en
re
gi
st
re
m
en
ts
 so
no
re
s c
on
fo
rm
ém
en
t à
 la
 
lo
i. 
§5
.2
.6
.  
-D
ém
on
tre
 u
ne
 c
om
pr
éh
en
si
on
 d
e 
ce
 q
u’
es
t 
le
 p
la
gi
at
 e
t n
e 
pr
és
en
te
 p
as
 le
 tr
av
ai
l 
at
tri
bu
ab
le
 à
 d
’a
ut
re
s p
er
so
nn
es
 c
om
m
e 
ét
an
t l
e 
si
en
. 
§5
.2
.7
.  
-D
ém
on
tre
 u
ne
 c
om
pr
éh
en
si
on
 d
es
 
po
lit
iq
ue
s d
e 
l’é
ta
bl
is
se
m
en
t a
ss
oc
ié
es
 à
 la
 
re
ch
er
ch
e 
av
ec
 d
es
 ê
tre
s h
um
ai
ns
. 
       
   En
se
ig
na
nt
/C
R
 
   En
se
ig
na
nt
 
 
 
§5
.3
. R
en
d 
co
m
pt
e 
de
s s
ou
rc
es
 
d’
in
fo
rm
at
io
n 
ut
ili
sé
es
 e
n 
pr
és
en
ta
nt
 
so
n 
pr
oj
et
. 
 
§ 
5.
3.
1 
-C
ho
is
it 
un
 g
ui
de
 d
e 
ré
da
ct
io
n 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
e 
ap
pr
op
rié
 e
t l
’u
til
is
e 
de
 
fa
ço
n 
un
ifo
rm
e 
po
ur
 c
ite
r s
es
 so
ur
ce
s. 
§ 
5.
3.
2.
 
In
cl
ut
, a
u 
be
so
in
, l
es
 a
ut
or
is
at
io
ns
 o
bt
en
ue
s 
po
ur
 re
pr
od
ui
re
 d
u 
m
at
ér
ie
l p
ro
té
gé
 p
ar
 le
 
dr
oi
t d
’a
ut
eu
r. 
[e
C
G
] G
ui
de
 m
ét
ho
di
qu
e 
: r
éf
ér
en
ce
s 
bi
bl
io
gr
ap
hi
qu
es
. 
[T
IP
] Q
ue
lq
ue
s i
nd
ic
at
io
ns
 a
u 
su
je
t 
du
 p
la
n 
et
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
: 
co
lle
ct
io
n 
de
s s
ou
rc
es
 e
t c
ita
tio
ns
. 
A
ut
re
s r
es
so
ur
ce
s :
 
[C
R
] A
ge
nd
a 
de
s c
om
pé
te
nc
es
 : 
D
oc
um
en
ta
tio
n.
 
[C
R
] P
O
C
H
ET
, M
ét
ho
do
lo
gi
e 
do
cu
m
en
ta
ire
 : 
ch
ap
itr
e 
12
, R
éd
ig
er
 
un
e 
bi
bl
io
gr
ap
hi
e 
En
se
ig
na
nt
 
   En
se
ig
na
nt
 
 
 
 3.
3 
Sé
qu
en
ce
s 
de
 fo
rm
at
io
n 
La
 b
ib
lio
th
èq
ue
 ré
al
is
e 
de
s a
ni
m
at
io
ns
 d
e 
fo
rm
at
io
n 
do
cu
m
en
ta
ire
, a
da
pt
ée
s a
ux
 b
es
oi
ns
 d
es
 é
lè
ve
s q
ui
 d
oi
ve
nt
 ré
po
nd
re
 à
 c
er
ta
in
es
 a
tte
nt
es
 d
e 
le
ur
s e
ns
ei
gn
an
ts
 p
ou
r l
a 
ré
al
is
at
io
n 
de
 tr
av
au
x 
ex
ig
és
 p
ar
 le
s r
èg
le
m
en
ts
 d
e 
la
 fo
rm
at
io
n 
pr
of
es
si
on
ne
lle
. L
es
 a
ni
m
at
io
ns
 p
ro
po
sé
es
 a
u 
C
R
 
pe
uv
en
t l
’ê
tre
 su
r d
em
an
de
 d
e 
l’e
ns
ei
gn
an
t d
an
s l
e 
ca
dr
e 
de
 so
n 
pr
oj
et
 p
éd
ag
og
iq
ue
 o
u 
su
r s
ug
ge
st
io
n 
de
s b
ib
lio
th
éc
ai
re
s p
ar
 ra
pp
or
t à
 le
ur
s 
ex
pé
rie
nc
es
 v
éc
ue
s a
ve
c 
le
s u
sa
ge
rs
 d
e 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
. L
es
 sé
qu
en
ce
s p
ré
se
nt
ée
s i
ci
 re
pr
és
en
te
nt
 l’
ét
at
 d
e 
la
 si
tu
at
io
n 
au
 te
rm
e 
de
 c
e 
tra
va
il,
 m
ai
s 
ne
 so
nt
 p
as
 to
ut
es
 fi
na
lis
ée
s e
t s
ur
to
ut
 e
n 
au
cu
n 
ca
s f
ig
ée
s !
 C
e 
qu
i l
ai
ss
e 
pr
és
ag
er
 e
nc
or
e 
de
 b
el
le
s h
eu
re
s d
e 
pr
ép
ar
at
io
ns
 e
t i
nn
ov
at
io
ns
 p
ou
r 
en
ric
hi
r l
e 
pl
an
-c
ad
re
. 
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3.
3.
1 
In
fo
B
ib
lio
 
M
O
D
U
LE
 A
 
Pu
bl
ic
 c
ib
lé
 : 
Le
s p
ar
tic
ip
an
ts
 : 
D
ur
ée
 : 
Pr
ér
eq
ui
s :
 
In
te
rv
en
an
t(s
) :
 
-le
s a
pp
re
nt
is
 d
e 
1è
re
 a
nn
ée
 
-1
 c
la
ss
e 
-3
0 
m
in
ut
es
 m
ax
im
um
 
-a
uc
un
 
-la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 
M
at
ér
ie
l :
  
-u
n 
PC
 d
u 
C
R
. 
-u
n 
dé
pl
ia
nt
 d
e 
pr
és
en
ta
tio
n 
du
 C
R
 (1
 e
xe
m
pl
ai
re
 re
m
is
 à
 c
ha
qu
e 
pa
rti
ci
pa
nt
) 
O
bj
ec
tif
 g
én
ér
al
 : 
 
Pe
rm
et
tre
 a
ux
 é
lè
ve
s 
un
 p
re
m
ie
r 
co
nt
ac
t 
av
ec
 l
a 
bi
bl
io
th
èq
ue
 e
n 
lu
i 
do
nn
an
t 
pl
us
ie
ur
s 
re
pè
re
s 
et
 o
ut
ils
 p
ou
r 
po
uv
oi
r s
’a
pp
ro
pr
ie
r l
es
 li
eu
x,
 le
s m
oy
en
s e
t l
es
 p
er
so
nn
es
 à
 sa
 d
is
po
si
tio
n 
(c
on
fo
rm
ém
en
t à
 l’
IT
 3
.1
.1
.0
1)
. 
 
El
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
 
B
es
oi
ns
 a
ux
qu
el
s l
’é
lé
m
en
t s
ou
ha
ite
 
ré
po
nd
re
 
B
én
éf
ic
es
 a
tte
nd
us
 e
n 
te
rm
es
 d
’o
bj
ec
tif
(s
) 
V
is
ée
 : 
§ 
x.
x.
x.
32
 
A
ct
iv
ité
s d
’a
pp
re
nt
is
sa
ge
 p
ro
po
sé
es
 
A
1.
 P
ré
se
nt
at
io
n 
du
 C
R
, 
de
 
so
n 
fo
nc
tio
nn
em
en
t 
gé
né
ra
l 
et
 
de
 
se
s 
po
ss
ib
ili
té
s 
Le
s 
bi
bl
io
th
èq
ue
s 
et
 l
e 
m
on
de
 
de
 l
’in
fo
rm
at
io
n 
ne
 v
on
t 
pa
s 
fo
rc
ém
en
t 
de
 s
oi
 p
ou
r 
to
us
 l
es
 
él
èv
es
. 
Le
 
C
R
 
es
t 
un
e 
op
po
rtu
ni
té
 o
ff
er
te
 à
 t
ou
s 
le
s 
él
èv
es
, 
au
 
cœ
ur
 
m
êm
e 
de
 
l’é
co
le
, e
t i
l s
er
ai
t d
om
m
ag
e 
de
 
ne
 p
as
 o
se
r y
 re
co
ur
ir.
 
L’
él
èv
e 
se
ra
 
ca
pa
bl
e 
de
 
lo
ca
lis
er
 l
e 
C
R
, 
d’
y 
ve
ni
r, 
de
 
s’
y 
in
sc
rir
e 
et
 
d’
ad
re
ss
er
 
se
s 
de
m
an
de
s 
au
x 
bi
bl
io
th
é-
ca
ire
s 
av
ec
 
co
nf
ia
nc
e 
pa
rc
e 
qu
’e
n 
co
nn
ai
ss
an
ce
 d
e 
ca
us
e.
 
§1
.2
.1
 
§5
.1
.4
 
§5
.2
.4
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
pr
és
en
te
 
le
 
C
R
 e
n 
ex
pl
iq
ua
nt
 a
ux
 é
lè
ve
s 
qu
el
le
s 
en
 s
on
t 
le
s 
pe
rs
on
ne
s 
re
sp
on
sa
bl
es
 
et
 
po
ur
 
qu
el
s 
se
rv
ic
es
. 
Le
s é
lè
ve
s é
co
ut
en
t. 
D
oc
um
en
ta
tio
n  
: 
le
 d
ép
lia
nt
 d
u 
C
R
33
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
 
32
 R
en
vo
i à
 u
n 
él
ém
en
t d
e 
co
m
pé
te
nc
e 
vi
sé
 s
el
on
 la
 n
um
ér
ot
at
io
n 
du
 p
la
n-
ca
dr
e.
 
33
 C
e 
dé
pl
ia
nt
 a
 é
té
 e
nt
iè
re
m
en
t r
ep
en
sé
 d
an
s 
so
n 
co
nt
en
u 
et
 s
a 
fo
rm
e 
à 
la
 s
ui
te
 d
e 
l’i
nt
er
ve
nt
io
n 
de
 J
ea
n 
M
ic
he
l s
ur
 le
 th
èm
e 
U
ne
 d
ém
ar
ch
e 
co
hé
re
nt
e 
et
 
ef
fic
ac
e 
de
 m
ar
ke
tin
g 
et
 d
e 
pr
om
ot
io
n,
 là
 o
ù 
no
ta
m
m
en
t i
l i
ns
is
ta
it 
su
r l
a 
ré
fle
xi
on
 à
 p
or
te
r s
ur
 c
e 
qu
e 
l’o
n 
es
t e
t c
e 
qu
e 
l’o
n 
ve
ut
 a
pp
or
te
r p
lu
tô
t q
u’
un
 lo
ng
ue
 
pl
aq
ue
tte
 d
es
cr
ip
tiv
e 
(m
od
ul
e 
4,
 C
G
D
B
 2
00
6)
. N
ou
s 
av
on
s 
so
uh
ai
té
 y
 p
ré
se
nt
er
 n
ot
re
 C
en
tre
 d
e 
R
es
so
ur
ce
s 
co
m
m
e 
un
 s
er
vi
ce
 d
e 
pe
rs
on
ne
 à
 p
er
so
nn
e,
 à
 
R
ac
he
l K
ol
ly
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A
2.
 L
es
 d
iff
ér
en
ts
 e
sp
ac
es
 
du
 C
R
 e
t 
ce
 q
ue
 l’
on
 p
eu
t 
y 
fa
ir
e 
 
Le
 C
R
 c
’e
st
 b
ie
n 
pl
us
 q
ue
 li
re
 e
t 
em
pr
un
te
r 
de
s 
liv
re
s. 
C
’e
st
 u
n 
ca
rr
ef
ou
r 
d’
ac
cè
s 
à 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
et
 d
iv
er
s 
m
oy
en
s 
d’
en
ric
hi
r 
sa
 
vi
e 
sc
ol
ai
re
, 
pr
of
es
si
on
ne
lle
 e
t p
er
so
nn
el
le
. 
L’
él
èv
e 
se
ra
 
ca
pa
bl
e 
de
 
se
 
re
pé
re
r 
da
ns
 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 
es
pa
ce
s d
u 
C
R
 (h
or
ai
re
s, 
bu
re
au
 
de
 
pr
êt
, 
pé
rio
di
qu
es
, 
us
ue
ls
, 
do
cu
m
en
ta
ire
s, 
lit
té
-r
at
ur
e 
de
 
lo
is
ir,
 
pl
ac
es
 
de
 
tra
va
il 
in
fo
rm
at
is
ée
s o
u 
pa
s)
.  
Il 
co
nn
aî
t 
où
 
et
 
qu
el
s 
ou
til
s 
in
fo
rm
at
iq
ue
s 
lu
i 
so
nt
 
ac
ce
ss
ib
le
s 
en
 
de
ho
rs
 
de
s 
cl
as
se
s. 
§1
.1
.3
 
§5
.2
.2
 
§5
.2
.3
 
§5
.2
.5
 
La
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 f
ai
t 
dé
co
uv
rir
 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 e
sp
ac
es
 d
u 
C
R
 e
t 
ra
pp
el
le
 l
es
 r
èg
le
s 
d’
ac
cè
s 
au
x 
PC
. 
Le
s é
lè
ve
s o
bs
er
ve
nt
. 
D
oc
um
en
ta
tio
n 
: 
A
id
e-
m
ém
oi
re
 e
t c
ha
rte
 in
te
rn
et
 
di
sp
on
ib
le
s à
 c
ha
qu
e 
PC
. 
A
3.
 L
a 
C
R
 s
ur
 l
e 
sit
e 
de
 
l’é
co
le
 
 
Le
 C
R
 r
es
te
 v
is
ib
le
 s
ur
 l
e 
si
te
 
in
te
rn
et
 d
e 
l’é
co
le
. 
Po
ur
 s
’e
n 
fa
ire
 
un
 
al
lié
, 
un
 
cl
ic
 
pe
ut
 
su
ff
ire
. 
L’
él
èv
e 
se
ra
 c
ap
ab
le
 d
’a
cc
éd
er
 
au
x 
pa
ge
s d
e 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 v
ia
 
le
 s
ite
 i
nt
er
ne
t 
de
 l
’é
co
le
 e
t 
de
 
di
st
in
gu
er
 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 
él
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
. 
§2
.3
.3
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
m
on
tre
 
co
m
m
en
t a
cc
éd
er
 a
ux
 p
ag
es
 d
u 
C
R
 v
ia
 l
e 
si
te
 d
e 
l’é
co
le
 e
t 
qu
el
le
s 
so
nt
 
le
s 
in
fo
rm
at
io
ns
 
di
sp
on
ib
le
s. 
Le
s é
lè
ve
s o
bs
er
ve
nt
. 
A
4.
 L
e 
ca
ta
lo
gu
e 
du
 C
R
 
 
Q
u’
es
t-c
e 
qu
’u
n 
ca
ta
lo
gu
e 
de
 
bi
bl
io
th
èq
ue
, 
à 
qu
oi
 
se
rt-
il,
 
co
m
m
en
t 
ac
cé
de
r 
à 
ce
lu
i 
du
 
C
R
 ?
 
L’
él
èv
e 
es
t 
ca
pa
bl
e 
d’
ac
cé
de
r 
au
 c
at
al
og
ue
 d
u 
C
R
, c
om
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
de
 n
ot
ic
e 
et
 s
ai
t 
y 
re
pé
re
r l
a 
co
te
 n
ot
am
m
en
t. 
§1
.2
.5
 
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
 
ce
 
qu
’e
st
 
un
 
ca
ta
lo
gu
e 
de
 
bi
bl
io
th
èq
ue
, 
co
m
m
en
t 
ac
cé
de
r 
à 
ce
lu
i d
u 
C
R
 e
t c
om
m
en
te
 u
ne
 
no
tic
e.
 
Le
s é
lè
ve
s é
co
ut
en
t. 
D
oc
um
en
ta
tio
n  
: 
-G
ui
de
 
B
ib
lio
m
ak
er
, 
di
sp
on
i-
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
    
di
m
en
si
on
 h
um
ai
ne
 e
t o
uv
er
t v
er
s 
d’
au
tre
s 
ho
riz
on
s 
do
cu
m
en
ta
ire
s,
 q
ui
 p
ui
ss
e 
fo
nc
tio
nn
er
 c
om
m
e 
un
 o
ut
il 
pr
at
iq
ue
 (
lie
ns
). 
C
e 
dé
pl
ia
nt
 a
 é
té
 a
cc
ep
té
 p
ar
 la
 
di
re
ct
io
n 
et
 e
nt
ré
 e
n 
se
rv
ic
e 
av
ec
 la
 re
nt
ré
e 
sc
ol
ai
re
 2
00
7.
 V
oi
r c
e 
dé
pl
ia
nt
 d
an
s 
l’a
nn
ex
e 
3.
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bl
e 
à 
ch
aq
ue
 P
C
 d
u 
C
R
. 
A
5.
 L
e 
cl
as
se
m
en
t 
de
 l
a 
bi
bl
io
th
èq
ue
 
 
A
 q
ue
l c
la
ss
em
en
t o
bé
is
se
nt
 le
s 
do
cu
m
en
ta
ire
s 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
èq
ue
, 
et
 
po
ur
qu
oi
 
un
 
cl
as
se
m
en
t ?
 
L’
él
èv
e 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
s’
or
ie
nt
er
 d
an
s 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 à
 
l’a
id
e 
de
s i
nd
ic
es
 C
D
U
. 
§2
.3
.2
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
pr
és
en
te
 
le
 
po
st
er
 
« 
D
oc
um
en
ta
ir
es
 : 
co
m
m
en
t s
’o
ri
en
te
r »
, e
xp
li-
qu
e 
la
 n
ot
io
n 
d’
in
di
ce
 e
t 
co
m
m
en
t 
le
s 
do
cu
m
en
ta
ire
s 
so
nt
 r
an
gé
s 
pa
r 
do
m
ai
ne
 
à 
pa
rti
r 
de
 
ce
t 
in
di
ce
, 
le
s 
n°
 d
e 
do
m
ai
ne
s 
se
 
re
tro
uv
an
t 
en
 
tê
te
 
de
 
ch
aq
ue
 
tra
vé
e.
 
Le
s 
él
èv
es
 é
co
ut
en
t 
et
 p
os
en
t 
de
s q
ue
st
io
ns
 si
 n
éc
es
sa
ire
. 
D
oc
um
en
ta
tio
n 
: 
-L
e 
po
st
er
 
« 
D
oc
um
en
ta
ir
es
 : 
co
m
m
en
t s
’o
ri
en
te
r »
 
-L
a 
si
gn
al
ét
iq
ue
 g
én
ér
al
e 
 3
.3
.2
 I
nf
oB
ib
lio
 +
34
 
M
O
D
U
LE
 B
 
Pu
bl
ic
 c
ib
lé
 : 
Le
s p
ar
tic
ip
an
ts
 :  
D
ur
ée
 : 
Pr
ér
eq
ui
s :
 
In
te
rv
en
an
t(s
) :
 
-to
us
 le
s é
lè
ve
s 
-1
 c
la
ss
e 
; l
es
 é
lè
ve
s s
on
t p
ar
 g
ro
up
es
 d
e 
2 
po
ur
 ré
al
is
er
 le
s e
xe
rc
ic
es
. 
-4
5 
m
in
ut
es
 a
ve
c 
un
 tr
av
ai
l p
er
so
nn
el
 
-I
nf
oB
ib
lio
 
-la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 e
n 
co
lla
bo
ra
tio
n 
av
ec
 l’
en
se
ig
na
nt
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
 
34
 V
oi
r a
nn
ex
e 
4.
 1
er
 te
st
 d
e 
ce
 m
od
ul
e 
: l
e 
7 
no
ve
m
br
e 
20
07
, B
ila
n 
en
th
ou
si
as
te
 d
es
 e
ns
ei
gn
an
ts
. S
at
is
fa
ct
io
n 
de
 la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 à
 c
on
fir
m
er
 ! 
R
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M
at
ér
ie
l :
  
-u
n 
do
ss
ie
r d
’e
xe
rc
ic
es
 p
ou
r é
va
lu
at
io
n 
fo
rm
at
iv
e 
in
cl
ua
nt
 1
 p
et
it 
tra
va
il 
de
 re
ch
er
ch
e.
 
O
bj
ec
tif
 g
én
ér
al
 : 
 
M
et
tre
 le
s é
lè
ve
s e
n 
si
tu
at
io
n 
de
 re
ch
er
ch
e 
do
cu
m
en
ta
ire
 e
t s
tim
ul
er
 le
ur
 m
ot
iv
at
io
n 
pa
r l
a 
pr
at
iq
ue
. 
 
El
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
 
B
es
oi
ns
 a
ux
qu
el
s l
’é
lé
m
en
t s
ou
ha
ite
 
ré
po
nd
re
 
B
én
éf
ic
es
 a
tte
nd
us
 e
n 
te
rm
es
 d
’o
bj
ec
tif
(s
) 
V
is
ée
 : 
§ 
x.
x.
x.
 
A
ct
iv
ité
s d
’a
pp
re
nt
is
sa
ge
 p
ro
po
sé
es
 
B
1.
 P
ré
se
nt
at
io
n 
du
 C
R
, 
so
n 
fo
nc
tio
nn
em
en
t 
gé
né
ra
l 
et
 s
es
 p
os
si
bi
lit
és
. 
(S
ui
te
 A
1)
 
Le
s 
bi
bl
io
th
èq
ue
s 
et
 l
e 
m
on
de
 d
e 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
ne
 
vo
nt
 
pa
s 
fo
rc
ém
en
t 
de
 
so
i 
po
ur
 
to
us
 
le
s 
él
èv
es
. L
e 
C
R
 e
st
 u
ne
 o
pp
or
tu
ni
té
 
of
fe
rte
 à
 t
ou
s 
le
s 
él
èv
es
, 
au
 c
œ
ur
 
m
êm
e 
de
 
l’é
co
le
, 
et
 
il 
se
ra
it 
do
m
m
ag
e 
de
 
ne
 
pa
s 
os
er
 
y 
re
co
ur
ir.
 
L’
él
èv
e 
se
ra
 c
ap
ab
le
 d
e 
lo
ca
lis
er
 le
 
C
R
, 
d’
y 
ve
ni
r, 
de
 s
’y
 i
ns
cr
ire
 e
t 
d’
ad
re
ss
er
 
se
s 
de
m
an
de
s 
au
x 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
s a
ve
c 
co
nf
ia
nc
e.
 
§1
.2
.1
 
§5
.1
.4
 
§5
.2
.4
 
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
, 
m
on
tre
. 
Le
s 
él
èv
es
 
éc
ou
te
nt
, 
po
se
nt
 d
es
 q
ue
st
io
ns
. 
Ex
er
ci
ce
 fi
na
l d
’é
va
lu
at
io
n  
: 
-Q
ui
z 
de
 v
ra
i-f
au
x 
po
ur
 v
ér
ifi
er
 la
 
no
tio
n 
de
 b
ib
lio
th
èq
ue
 e
t d
e 
pr
êt
. 
B
2.
 L
es
 d
iff
ér
en
ts
 e
sp
ac
es
 
du
 C
R
 e
t 
ce
 q
ue
 l’
on
 p
eu
t 
y 
fa
ir
e.
 (S
ui
te
 A
2)
 
 
Le
 C
R
 c
’e
st
 b
ie
n 
pl
us
 q
ue
 li
re
 e
t 
em
pr
un
te
r 
de
s 
liv
re
s. 
C
’e
st
 u
n 
ca
rr
ef
ou
r 
d’
ac
cè
s 
à 
l’i
nf
or
m
at
io
n 
m
ai
s 
au
ss
i 
à 
di
ve
rs
 m
oy
en
s 
d’
en
ric
hi
r 
sa
 v
ie
 
sc
ol
ai
re
, 
pr
of
es
si
on
ne
lle
 
et
 
pe
rs
on
ne
lle
. 
L’
él
èv
e 
se
ra
 
ca
pa
bl
e 
de
 
se
 
re
pé
re
r 
da
ns
 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 
es
pa
ce
s 
du
 C
R
, 
d’
ac
cé
de
r 
au
x 
ou
til
s 
in
fo
rm
at
iq
ue
s 
m
is
 à
 s
a 
di
sp
os
iti
on
. 
§1
.1
.3
 
§1
.1
.5
 
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
, 
m
on
tre
. 
Le
s 
él
èv
es
 é
co
ut
en
t, 
po
se
nt
 d
es
 
qu
es
tio
ns
. 
Ex
er
ci
ce
 fi
na
l d
’é
va
lu
at
io
n  
: 
-1
 p
et
it 
tra
va
il 
de
 re
ch
er
ch
e 
su
r u
n 
su
je
t c
ib
lé
. 
B
3.
 L
e 
C
R
 s
ur
 l
e 
si
te
 d
e 
l’é
co
le
. (
Su
ite
 A
3)
 
 
Le
 C
R
 r
es
te
 v
is
ib
le
 s
ur
 l
e 
si
te
 
in
te
rn
et
 d
e 
l’é
co
le
. 
Po
ur
 s
’e
n 
fa
ire
 
un
 
al
lié
, 
un
 
cl
ic
 
pe
ut
 
su
ff
ire
. 
L’
él
èv
e 
se
ra
 c
ap
ab
le
 d
’a
cc
éd
er
 
au
x 
pa
ge
s d
e 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 v
ia
 
le
 s
ite
 i
nt
er
ne
t 
de
 l
’é
co
le
 e
t 
de
 
di
st
in
gu
er
 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 
él
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
. 
§2
.3
.3
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
, 
m
on
tre
. L
es
 é
lè
ve
s o
bs
er
ve
nt
. 
Ex
er
ci
ce
 fi
na
l d
’é
va
lu
at
io
n 
: 
-q
ue
st
io
ns
 p
ou
r é
va
lu
er
 la
 c
ap
ac
ité
 
à 
re
tro
uv
er
 
le
s 
in
fo
rm
at
io
ns
 
co
nc
er
na
nt
 l
a 
bi
bl
io
th
èq
ue
 s
ur
 l
e 
R
ac
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si
te
 d
e 
l’é
co
le
.35
 
B
4.
 L
e 
ca
ta
lo
gu
e 
du
 C
R
. 
(S
ui
te
 A
4)
 
 
Q
u’
es
t-c
e 
qu
’u
n 
ca
ta
lo
gu
e 
de
 
bi
bl
io
th
èq
ue
, 
à 
qu
oi
 
se
rt-
il,
 
co
m
m
en
t 
ac
cé
de
r 
à 
ce
lu
i 
du
 
C
R
 ?
 
L’
él
èv
e 
es
t 
ca
pa
bl
e 
d’
ac
cé
de
r 
au
 
ca
ta
lo
gu
e 
du
 
C
R
 
et
 
co
m
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
de
 n
ot
ic
e.
 
§1
.2
.5
 
§2
.2
.2
 
§2
.2
.4
 
§2
.2
.5
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
. 
Le
s 
él
èv
es
 o
bs
er
ve
nt
. 
Ex
er
ci
ce
 fi
na
l d
’é
va
lu
at
io
n 
: 
Pa
s 
à 
pa
s :
 
re
ch
er
ch
e 
ra
pi
de
, 
re
ch
er
ch
e 
pa
r 
au
te
ur
, 
re
ch
er
-c
he
 
pa
r 
m
ot
-c
lé
, 
re
ch
er
ch
e 
pa
r 
m
ot
-
m
at
iè
re
. >
1 
qu
es
tio
n 
pa
r r
ec
he
rc
he
 
po
ur
 
pe
rm
et
tre
 
de
 
sa
vo
ir 
si
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
pr
op
os
ée
 a
 ré
us
si
. 
B
5.
 L
e 
cl
as
se
m
en
t 
de
 l
a 
bi
bl
io
th
èq
ue
 (S
ui
te
 A
5)
 
 
A
 q
ue
l c
la
ss
em
en
t o
bé
is
se
nt
 le
s 
do
cu
m
en
ta
ire
s 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
èq
ue
, 
et
 
po
ur
qu
oi
 
un
 
cl
as
se
m
en
t ?
 
L’
él
èv
e 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
s’
or
ie
nt
er
 d
an
s 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 à
 
l’a
id
e 
de
s i
nd
ic
es
 C
D
U
. 
§2
.3
.2
 
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
pl
iq
ue
. 
Le
s 
él
èv
es
 
éc
ou
te
nt
, 
po
se
nt
 
de
s 
qu
es
tio
ns
. 
Ex
er
ci
ce
 fi
na
l d
’é
va
lu
at
io
n 
: 
-q
ue
st
io
ns
 
po
ur
 
pe
rm
et
tre
 
de
 
co
ns
ta
te
r 
la
 c
om
pr
éh
en
si
on
 d
e 
la
 
C
D
U
 p
ou
r s
’o
rie
nt
er
 a
u 
C
R
. 
 3
.3
.3
 T
riv
ia
lB
ib
lio
 
M
O
D
U
LE
 C
 
Pu
bl
ic
 c
ib
lé
 : 
Le
s p
ar
tic
ip
an
ts
 :  
D
ur
ée
 : 
Pr
ér
eq
ui
s :
 
In
te
rv
en
an
t(s
) :
 
-le
s a
pp
re
na
nt
s d
e 
la
 se
ct
io
n 
ar
tis
an
al
e,
 e
n 
vu
e 
de
 le
ur
 tr
av
ai
l e
C
G
 
-a
u 
m
ax
im
um
 6
 é
qu
ip
es
 d
e 
4 
él
èv
es
. (
Id
éa
le
m
en
t 4
-5
 é
qu
ip
es
 d
e 
2-
3 
él
èv
es
 !)
 
-6
0 
m
in
ut
es
 
-I
nf
oB
ib
lio
 (a
nc
ie
nn
em
en
t d
ire
ct
em
en
t i
nt
ég
ré
 à
 c
e 
m
od
ul
e)
 
-la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 a
ve
c 
l’e
ns
ei
gn
an
t e
C
G
 (c
om
m
e 
co
rr
ec
te
ur
). 
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M
at
ér
ie
l :
  
-le
 C
R
 e
t s
es
 P
C
 e
n 
lib
re
-a
cc
ès
. 
-p
la
te
au
 d
e 
je
u,
 p
io
ns
, d
és
, c
ar
te
s d
e 
qu
es
tio
ns
 p
ar
 d
om
ai
ne
s, 
liv
re
 d
e 
ré
po
ns
es
 (p
ou
r l
’e
ns
ei
gn
an
t) 
-m
is
e 
en
 p
la
ce
 p
ou
r 
ce
rta
in
es
 q
ue
st
io
ns
 : 
do
cu
m
en
ts
 e
n 
in
di
sp
on
ib
ili
té
, 
pa
qu
et
s 
de
 d
oc
um
en
ts
 à
 p
ar
t 
po
ur
 
cl
as
se
m
en
t C
D
U
. (
V
oi
r i
llu
st
ra
tio
ns
 e
n 
an
ne
xe
 5
) 
O
bj
ec
tif
 g
én
ér
al
 : 
 
Pe
rm
et
tre
 a
ux
 é
lè
ve
s d
e 
se
 m
et
tre
 e
n 
si
tu
at
io
n 
de
 re
ch
er
ch
e 
in
fo
rm
at
io
nn
el
le
 so
us
 u
n 
m
od
e 
lu
di
qu
e 
Et
ab
lir
 u
ne
 re
la
tio
n 
de
 p
ar
te
na
ria
t e
nt
re
 é
lè
ve
s 
et
  b
ib
lio
th
éc
ai
re
, l
aq
ue
lle
 e
st
 d
an
s 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 p
ou
r f
ai
re
 s
on
 
tra
va
il 
m
ai
s à
 la
 d
is
po
si
tio
n 
de
s u
sa
ge
rs
 q
ui
 la
 so
lli
ci
te
nt
. 
Ex
pé
rim
en
ta
tio
n 
de
s 
do
m
ai
ne
s 
de
 
co
m
pé
te
nc
es
 
su
iv
an
t :
 
In
te
rn
et
, 
B
ib
lio
m
ak
er
, 
C
D
U
, 
Pé
rio
di
qu
es
, 
A
dm
in
is
tra
tio
n 
et
 te
ch
no
lo
gi
e,
 D
ic
os
 e
t C
ie
 
 
El
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
 
B
es
oi
ns
 a
ux
qu
el
s l
’é
lé
m
en
t s
ou
ha
ite
 
ré
po
nd
re
 
B
én
éf
ic
es
 a
tte
nd
us
 e
n 
te
rm
es
 d
’o
bj
ec
tif
(s
) 
V
is
ée
 : 
§ 
x.
x.
x.
 
A
ct
iv
ité
s d
’a
pp
re
nt
is
sa
ge
 p
ro
po
sé
es
 
C
1.
 L
e 
C
R
 d
u 
po
in
t d
e 
vu
e 
ad
m
in
is
tr
at
if 
(r
ap
-p
el
) 
et
 
de
s m
oy
en
s t
ec
hn
ol
og
iq
ue
s 
   
So
uv
en
t 
le
s 
él
èv
es
 
hé
si
te
nt
 
à 
fr
an
ch
ir 
le
 s
eu
il 
de
 la
 b
ib
lio
th
èq
ue
, 
cr
ai
gn
en
t p
ou
r l
eu
r p
or
te
-m
on
na
ie
, 
ig
no
re
nt
 l
es
 s
er
vi
ce
s 
et
 a
cc
ès
 q
ui
 
so
nt
 à
 le
ur
 d
is
po
si
tio
n.
 L
e 
ris
qu
e 
: 
se
 
re
tro
uv
er
 
bi
en
 
is
ol
é 
et
 
ap
pa
re
m
m
en
t 
dé
po
ur
vu
 à
 l
’h
eu
re
 
du
 t
ra
va
il 
eC
G
, 
al
or
s 
qu
e 
le
 C
R
 
au
ra
it 
pu
 ê
tre
 u
ne
 so
lu
tio
n.
 
L’
él
èv
e 
sa
it 
où
 
et
 
co
m
m
en
t 
s’
in
sc
rir
e 
au
 C
R
, m
ai
s 
au
ss
i à
 q
ue
l 
pr
ix
 
et
 
po
ur
 
qu
el
s 
bé
né
fic
es
 
(s
er
vi
ce
, 
ac
cè
s, 
m
oy
en
s)
. 
Il 
os
e 
au
ss
i 
re
co
ur
ir 
à 
la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 
co
m
m
e 
à 
un
e 
pe
rs
on
ne
 s
us
ce
pt
ib
le
 
de
 l
’in
fo
rm
er
, 
le
 g
ui
de
r 
da
ns
 s
a 
re
ch
er
ch
e.
  
§1
.2
.1
 
§1
.2
.3
 
§2
.1
.4
 
-C
ar
te
s 
de
 
je
u 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘A
dm
in
is
tra
tio
n 
et
 te
ch
no
lo
gi
es
’. 
 -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
C
2.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
pr
at
iq
ue
 
de
s 
di
ct
io
nn
ai
re
s 
et
 u
su
el
s 
du
 C
R
. 
   
To
ut
 b
es
oi
n 
d’
in
fo
rm
at
io
n 
ne
 
re
qu
ie
rt 
pa
s 
fo
rc
ém
en
t 
un
e 
gr
an
de
 re
ch
er
ch
e 
do
cu
m
en
-ta
ire
 
ex
pl
or
an
t 
de
 m
ul
tip
le
s 
m
oy
en
s. 
U
n 
di
ct
io
nn
ai
re
 p
eu
t 
do
nn
er
 l
a 
ré
po
ns
e 
à 
un
e 
qu
es
tio
n,
 o
u 
un
e 
en
cy
cl
op
éd
ie
 p
eu
t 
su
ff
ire
 p
ou
r 
bi
en
 d
ém
ar
re
r u
n 
su
je
t…
 
L’
él
èv
e 
es
t c
ap
ab
le
 d
e 
lo
ca
lis
er
 
le
s d
ic
tio
nn
ai
re
s e
t a
ut
re
s u
su
el
s 
du
 C
R
 e
t d
’y
 r
ec
ou
rir
 p
ou
r 
un
e 
qu
es
tio
n 
ou
 u
n 
su
je
t d
on
né
.. 
§1
.1
.3
 
§1
.2
.3
 
§2
.1
.4
 
-C
ar
te
s 
de
 j
eu
 d
u 
do
m
ai
ne
 ‘
D
ic
os
 
et
 C
ie
’. 
 -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
C
3.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
pr
at
iq
ue
 
Po
ur
 
le
s 
su
je
ts
 
d’
ac
tu
al
ité
 
(g
én
ér
au
x 
ou
 p
ro
fe
ss
io
n-
ne
ls
), 
L’
él
èv
e 
co
m
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
de
 
pé
ri
od
iq
ue
 e
t 
d’
ar
tic
le
. 
Il 
sa
it 
§1
.2
.3
 
-C
ar
te
s 
de
 
je
u 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘P
ér
io
di
qu
es
’, 
et
 q
ue
lq
ue
s 
ca
rte
s 
R
ac
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de
s p
ér
io
di
qu
es
 d
u 
C
R
. 
    
le
 C
R
 e
st
 a
bo
nn
é 
à 
pl
us
ie
ur
s 
pé
rio
di
qu
es
. 
Le
ur
 l
ec
tu
re
 p
eu
t 
êt
re
 e
xh
au
st
iv
e 
ou
 a
llé
gé
e,
 d
an
s 
to
us
 le
s 
ca
s 
el
le
 p
er
m
et
 d
e 
te
ni
r 
à 
jo
ur
 s
on
 o
uv
er
tu
re
 p
on
ct
ue
lle
 
au
 m
on
de
. 
lo
ca
lis
er
 le
s 
pé
rio
di
qu
es
 d
u 
C
R
 
su
r 
le
ur
 p
ré
se
nt
oi
r, 
m
ai
s 
au
ss
i 
pa
r l
e 
bi
ai
s d
e 
B
ib
lio
m
ak
er
 p
ou
r 
le
s a
rti
cl
es
 in
de
xé
s. 
§2
.1
.4
 
sp
éc
ifi
qu
es
 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘B
ib
lio
m
ak
er
’ 
po
ur
 
le
s 
no
tic
es
 
d’
ar
tic
le
s. 
 -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
C
4.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
pr
at
iq
ue
 
de
 la
 C
D
U
 c
om
m
e 
ba
se
 d
u 
sy
st
èm
e 
de
 c
la
s-
se
m
en
t 
du
 
C
R
. 
   
To
ut
e 
bi
bl
io
th
èq
ue
 o
bé
it 
à 
un
 
cl
as
se
m
en
t, 
so
us
 p
ei
ne
 d
e 
pl
us
 
rie
n 
po
uv
oi
r 
y 
re
tro
uv
er
. T
ou
te
 
la
 
qu
es
tio
n 
es
t 
de
 
sa
is
ir 
le
s 
rè
gl
es
 
de
 
ce
 
cl
as
se
m
en
t 
af
in
 
qu
’il
 d
ev
ie
nn
e 
un
e 
ai
de
 p
ou
r 
tro
uv
er
 l’
in
fo
rm
at
io
n 
do
nt
 o
n 
a 
be
so
in
. 
L’
él
èv
e 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
s’
or
ie
nt
er
 d
an
s 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
 à
 
l’a
id
e 
de
 l
a 
C
D
U
 e
n 
re
co
ur
an
t 
au
 
po
st
er
 
D
oc
um
en
ta
ir
es
 : 
co
m
m
en
t 
s’
or
ie
nt
er
 e
t 
pa
r 
la
 
si
gn
al
ét
iq
ue
 
gé
né
ra
le
 
de
s 
tra
vé
es
. 
Il 
co
m
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
d’
in
di
ce
 e
t 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 l
e 
re
pé
re
r d
an
s l
a 
co
te
. 
§1
.2
.3
 
§2
.1
.4
 
§2
.3
.2
 
-C
ar
te
s 
de
 je
u 
du
 d
om
ai
ne
 ‘C
D
U
’, 
et
 
ce
rta
in
es
 
ca
rte
s 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘B
ib
lio
m
ak
er
’ 
qu
i 
al
lie
nt
 à
 l
a 
fo
is
 
la
 re
ch
er
ch
e 
d’
un
 d
oc
um
en
t s
ur
 u
n 
su
je
t e
t s
a 
lo
ca
lis
at
io
n 
au
 ra
yo
n.
 
 -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
C
5.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
pr
at
iq
ue
 
de
 l
’a
cc
ès
 i
nt
er
ne
t 
co
m
m
e 
po
ss
ib
ili
té
 d
e 
re
ch
er
ch
es
. 
   
In
te
rn
et
 
co
m
m
e 
pa
na
cé
e 
un
iv
er
se
lle
 ?
 O
ui
 m
ai
s…
 e
nc
or
e 
fa
ut
-il
 
ne
 
pa
s 
s’
y 
pe
rd
re
, 
co
nn
aî
tre
 
qu
el
qu
es
 
él
ém
en
ts
 
pr
at
iq
ue
s 
de
 b
as
e,
 e
t 
y 
re
co
ur
ir 
sa
ns
 o
ub
lie
r 
so
n 
es
pr
it 
cr
iti
qu
e 
ni
 q
ue
lq
ue
s 
rè
gl
es
 é
th
iq
ue
s 
et
 
lé
ga
le
s f
on
da
m
en
ta
le
s. 
L’
él
èv
e 
sa
it 
tro
uv
er
 s
ur
 in
te
rn
et
, 
vi
a 
le
 s
ite
 d
e 
l’é
co
le
 to
ut
 c
e 
qu
i 
es
t r
el
at
if 
à 
l’é
co
le
 e
t a
u 
C
R
. I
l 
co
nn
aî
t 
ég
al
em
en
t 
la
 
ch
ar
te
 
in
te
rn
et
 
ré
gl
an
t 
l’u
til
is
at
io
n 
d’
in
te
rn
et
 à
 l
’E
PA
C
 e
t 
au
 C
R
, 
m
ai
s 
au
ss
i 
en
 
gé
né
ra
l. 
Il 
co
m
pr
en
d 
le
s 
no
tio
ns
 d
e 
m
ot
eu
r 
de
 r
ec
he
rc
he
, 
d’
ad
re
ss
e 
e-
m
ai
l 
et
 
d’
ac
cè
s 
en
 
lig
ne
. 
Il 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 d
es
 r
ec
he
rc
he
s 
§2
.1
.4
 
§2
.3
.3
 
§5
.1
.4
 
§5
.2
.4
 
§5
.2
.5
 
-C
ar
te
s 
de
 
je
u 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘I
nt
er
ne
t’.
 
 -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
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en
 u
til
is
an
t p
ar
 e
x.
 G
oo
gl
e 
et
 e
n 
re
co
ur
an
t à
 so
n 
ai
de
.36
 
C
6.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
pr
at
iq
ue
 
du
 c
at
al
og
ue
 d
u 
C
R
, 
av
ec
 
B
ib
lio
m
ak
er
, 
à 
pa
rt
ir
 d
u 
si
te
 d
e 
l’é
co
le
. 
N
ot
re
 
bi
bl
io
th
èq
ue
 
bé
né
fic
ie
 
d’
un
 c
at
al
og
ue
 i
nf
or
m
at
is
é,
 q
ui
 
es
t 
un
 
m
oy
en
 
en
co
re
 
pl
us
 
av
an
ta
ge
ux
 q
ue
 l
a 
C
D
U
 p
ou
r 
ac
cé
de
r 
au
x 
so
ur
ce
s 
lo
ca
le
s. 
Tr
op
 
so
uv
en
t 
le
s 
us
ag
er
s 
ig
no
re
nt
 
ce
 
m
oy
en
, 
pa
r 
m
éc
on
na
is
sa
nc
e 
de
 la
 n
ot
io
n 
de
 
ca
ta
lo
gu
e 
pe
ut
-ê
tre
 o
u 
fa
ut
e 
de
 
sa
vo
ir-
fa
ire
 o
u 
pa
rc
e 
qu
e 
to
ut
 
de
 s
ui
te
 a
tti
ré
s 
pa
r 
in
te
rn
et
. D
u 
m
êm
e 
co
up
, 
l’a
cc
ès
 
à 
de
s 
do
cu
m
en
ts
 
lo
ca
ux
 
es
t 
so
us
-
ex
pl
oi
té
 ! 
 
L’
él
èv
e 
co
m
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
de
 
ca
ta
lo
gu
e 
et
 
es
t 
ca
pa
bl
e 
d’
ac
cé
de
r 
au
 
nô
tre
 
et
 
de
 
re
ch
er
ch
er
 d
es
 d
oc
um
en
ts
 s
ur
 
un
 s
uj
et
 d
on
né
 e
n 
ap
pl
iq
ua
nt
 
ce
rta
in
s 
cr
itè
re
s 
de
 r
ec
he
rc
he
s 
do
nn
és
. I
l c
om
pr
en
d 
la
 n
ot
ic
e 
et
 
sa
it 
re
co
ur
ir 
au
x 
no
tio
ns
 
de
 
tit
re
, 
au
te
ur
, 
co
te
, 
ex
em
pl
ai
re
, 
di
sp
on
ib
ili
té
, 
m
ot
-m
at
iè
re
 p
ou
r 
es
tim
er
 
la
 
pe
rti
ne
nc
e 
du
 
do
cu
m
en
t p
ar
 ra
pp
or
t à
 u
n 
su
je
t 
do
nn
é.
 
§1
.2
.5
 
§1
.3
.1
 
§1
.4
 
§2
.1
.4
 
§2
.2
.2
 
§2
.2
.4
 
§2
.2
.5
 
 
-C
ar
te
s 
de
 
je
u 
du
 
do
m
ai
ne
 
‘B
ib
lio
m
ak
er
’. 
  -A
id
e 
de
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
su
r 
de
m
an
de
. 
 3
.3
.4
 B
ib
lio
m
ak
er
 
M
O
D
U
LE
 D
 
(e
n 
pr
oj
et
) 
Pu
bl
ic
 c
ib
lé
 : 
Le
s p
ar
tic
ip
an
ts
 :  
D
ur
ée
 : 
Pr
ér
eq
ui
s :
 
-to
us
 
-ju
sq
u’
à 
1 
cl
as
se
 
-3
0 
m
in
ut
es
 +
 1
 tr
av
ai
l p
er
so
nn
el
 
-I
nf
oB
ib
lio
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 A
ct
ue
lle
m
en
t, 
ce
 d
om
ai
ne
 a
 v
is
é 
de
s 
co
m
pé
te
nc
es
 t
rè
s 
ru
di
m
en
ta
ire
s 
co
nc
er
na
nt
 i
nt
er
ne
t. 
Le
s 
qu
es
tio
ns
 é
la
bo
ré
es
 c
on
ce
rn
ai
en
t 
es
se
nt
ie
lle
m
en
t 
la
 
co
nn
ai
ss
an
ce
 tr
ès
 b
as
iq
ue
 d
e 
ce
 q
u’
es
t i
nt
er
ne
t, 
l’a
cc
ès
 a
u 
si
te
 d
e 
l’é
co
le
 e
t a
ux
 p
ag
es
 d
e 
la
 b
ib
lio
th
èq
ue
, a
in
si
 q
ue
 le
s 
rè
gl
es
 e
t p
ro
cé
du
re
s 
en
 u
sa
ge
 d
an
s 
l’é
ta
bl
is
se
m
en
t 
sc
ol
ai
re
. 
C
es
 q
ue
st
io
ns
 d
oi
ve
nt
 a
uj
ou
rd
’h
ui
 ê
tre
 a
ug
m
en
té
es
 d
e 
qu
es
tio
ns
 t
ou
ch
an
t 
à 
la
 r
ec
he
rc
he
 d
’in
fo
rm
at
io
n 
(m
ot
eu
rs
, 
op
ér
at
eu
rs
 
bo
ol
ée
ns
), 
l’a
cc
ès
 a
u 
ca
ta
lo
gu
e 
R
er
o 
(p
ui
sq
ue
 n
ou
s 
pr
op
os
on
s 
le
 p
rê
t i
nt
er
bi
bl
io
th
èq
ue
), 
et
 l’
ha
bi
tu
de
 d
’u
n 
ce
rta
in
 r
eg
ar
d 
cr
iti
qu
e 
su
r 
ce
 q
ue
 l’
on
 tr
ou
ve
 s
ur
 
in
te
rn
et
 (p
er
tin
en
ce
, i
de
nt
ifi
ca
tio
n 
de
 la
 s
ou
rc
e,
 c
om
pa
ra
is
on
, …
), 
sa
ns
 o
ub
lie
r l
es
 a
sp
ec
ts
 d
e 
dr
oi
t d
’a
ut
eu
r s
i b
af
ou
és
 p
ar
 le
s 
co
pi
er
-c
ol
le
r à
 o
ut
ra
nc
e 
! B
ie
n 
sû
r i
l s
’a
gi
t d
e 
« 
to
uc
he
r à
 »
 à
 to
ut
 c
es
 s
uj
et
s 
po
ur
 le
s 
fa
ire
 d
éc
ou
vr
ir.
 P
ou
r p
lu
s 
d’
ap
pr
of
on
di
ss
em
en
t, 
il 
co
nv
ie
nd
ra
it 
de
 p
ro
po
se
r p
eu
t-ê
tre
 to
ut
 u
n 
m
od
ul
e 
de
 
fo
rm
at
io
n 
In
te
rn
et
…
 A
 ré
flé
ch
ir 
! 
R
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In
te
rv
en
an
t(s
) :
 
-la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 
M
at
ér
ie
l :
  
-u
ne
 sa
lle
 in
fo
rm
at
iq
ue
 a
ve
c 
un
 P
C
 p
ou
r c
ha
qu
e 
ap
pr
en
an
t. 
-1
 c
op
ie
 d
e 
la
 p
ag
e 
d’
ac
cu
ei
l p
ar
 p
ar
tic
ip
an
t. 
-1
 c
op
ie
 d
e 
no
tic
e 
pa
r p
ar
tic
ip
an
t. 
O
bj
ec
tif
 g
én
ér
al
 : 
 
D
on
ne
r a
ux
 é
lè
ve
s l
es
 m
oy
en
s d
e 
m
ie
ux
 e
xp
lo
ite
r l
es
 re
ss
ou
rc
es
 lo
ca
le
s e
n 
ut
ili
sa
nt
 le
 c
at
al
og
ue
 in
fo
rm
at
is
é 
du
 
C
R
. 
C
om
pr
en
dr
e 
le
 fo
nc
tio
nn
em
en
t d
’u
n 
pe
tit
 c
at
al
og
ue
 c
om
m
e 
le
 n
ôt
re
 p
ou
r p
ou
vo
ir 
m
ie
ux
 a
bo
rd
er
 d
e 
pl
us
 v
as
te
s 
ca
ta
lo
gu
es
. 
 
El
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
 
B
es
oi
ns
 a
ux
qu
el
s l
’é
lé
m
en
t s
ou
ha
ite
 
ré
po
nd
re
 
B
én
éf
ic
es
 a
tte
nd
us
 e
n 
te
rm
es
 d
’o
bj
ec
tif
(s
) 
V
is
ée
 : 
§ 
x.
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A
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’a
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D
1.
 
La
 
pa
ge
 
d’
ac
cu
ei
l 
B
ib
lio
m
ak
er
 
de
 
no
tr
e 
ca
ta
lo
gu
e 
et
 s
es
 d
iff
ér
en
ts
 
él
ém
en
ts
 
 
Il 
s’
ag
it 
de
 d
on
ne
r 
à 
ch
ac
un
 le
s 
m
oy
en
s 
d’
ut
ili
se
r 
le
 c
at
al
og
ue
 
in
fo
rm
at
is
é 
de
 
no
tre
 
bi
bl
io
th
èq
ue
. 
N
ot
re
 
bi
bl
io
th
èq
ue
 
bé
né
fic
ie
 
d’
un
 
ca
ta
lo
gu
e 
in
fo
rm
at
is
é 
po
ur
 
ac
cé
de
r 
au
x 
re
ss
ou
rc
es
 l
oc
al
es
. 
C
et
 o
ut
il 
es
t t
ro
p 
so
uv
en
t i
gn
or
é 
et
 
l’a
cc
ès
 
à 
de
s 
do
cu
m
en
ts
 
lo
ca
ux
 e
st
 so
us
-e
xp
lo
ité
 !  
L’
ap
pr
en
an
t 
es
t 
ca
pa
bl
e 
d’
ac
cé
de
r 
au
x 
pa
ge
s 
co
n-
ce
rn
an
t 
la
 
bi
bl
io
th
èq
ue
 s
ur
 le
 s
ite
 d
e 
l’é
co
le
, 
de
 s
itu
er
 l
es
 c
oo
rd
on
né
es
 d
e 
la
 
bi
bl
io
-th
èq
ue
, l
’a
id
e 
à 
la
 re
ch
er
ch
e 
et
 l
es
 d
eu
x 
re
ch
er
ch
es
 p
os
si
bl
es
 
(s
im
pl
e 
ou
 p
ar
 c
rit
èr
e)
. 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.4
 
§2
.2
.5
 
-A
cc
ès
 ju
sq
u’
à 
la
 p
ag
e 
d’
ac
cu
ei
l. 
Im
ita
tio
n 
pa
r l
es
 a
pp
re
na
nt
s 
-P
ré
se
nt
at
io
n 
et
 
ex
pl
ic
at
io
n 
de
s 
di
ff
ér
en
ts
 
él
ém
en
ts
 
pa
r 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
. 
O
bs
er
va
tio
n 
et
 
éc
ou
te
 
pa
r 
le
s 
ap
pr
en
an
ts
 
D
2.
 R
ec
he
rc
he
 s
im
pl
e 
su
r 
B
ib
lio
m
ak
er
 
et
 
pr
és
en
ta
tio
n 
de
 n
ot
ic
e 
 
C
om
m
en
t 
se
 
pa
ss
e 
un
e 
re
ch
er
ch
e 
si
m
pl
e 
? 
Q
u’
es
t-c
e 
qu
’u
ne
 n
ot
ic
e 
? 
D
eu
x 
qu
es
tio
ns
 
es
se
nt
ie
lle
s 
à 
la
 
bo
nn
e 
co
m
pr
éh
en
si
on
 
de
 
la
 
no
tio
n 
L’
ap
pr
en
an
t e
st
 c
ap
ab
le
 d
e 
fa
ire
 
un
e 
re
ch
er
ch
e 
si
m
pl
e,
 d
e 
lir
e 
et
 
co
m
pr
en
dr
e 
un
e 
no
tic
e 
en
 
id
en
tif
ia
nt
 
se
s 
él
ém
en
ts
 
co
ns
tit
ut
ifs
. 
§1
.3
.1
 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.5
 
-L
a 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ex
éc
ut
e 
la
 
re
ch
er
ch
e.
 
Le
s 
ap
pr
en
an
ts
 fo
nt
 d
e 
m
êm
e 
et
 
éc
ou
te
nt
 le
s e
xp
li-
ca
tio
ns
. 
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m
êm
e 
de
 c
at
al
og
ue
. 
 
-A
 
l’a
id
e 
d’
un
e 
no
tic
e,
 
la
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 e
n 
ex
pl
iq
ue
 l
es
 
él
ém
en
ts
 c
on
st
itu
tif
s. 
Le
s 
ap
pr
en
an
ts
 
an
no
te
nt
 
le
ur
 
co
pi
e 
de
 n
ot
ic
e.
 
D
3.
 
Fa
ir
e 
un
e 
re
ch
er
ch
e 
pa
r 
cr
itè
re
 (
m
ot
-c
le
f, 
ty
pe
 
de
 
do
cu
m
en
t, 
au
te
ur
, 
in
di
ce
, m
at
iè
re
) 
 
Po
ur
 
ci
bl
er
 
da
va
nt
ag
e 
le
s 
do
cu
m
en
ts
 p
er
tin
en
ts
, 
on
 p
eu
t 
av
oi
r r
ec
ou
rs
 à
 la
 re
ch
er
ch
e 
pa
r 
cr
itè
re
, 
et
 
m
êm
e 
pl
us
ie
ur
s 
cr
itè
re
s. 
L’
ap
pr
en
an
t c
om
pr
en
d 
la
 n
ot
io
n 
de
 
cr
itè
re
 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
di
ff
ér
en
ci
er
 
le
s 
cr
itè
re
s 
po
ss
ib
le
s 
et
 d
e 
re
co
ur
ir 
à 
l’a
id
e 
po
ur
 c
ha
cu
n.
 
§1
.1
.5
 
§1
.2
.3
 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.2
 
§2
.2
.3
 
§2
.2
.5
 
§2
.3
.1
 
§1
.4
 
-L
a 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 p
ré
se
nt
e 
le
s 
au
tre
s 
cr
itè
re
s 
de
 
re
ch
er
ch
e 
po
ss
ib
le
s 
et
 
le
ur
s 
ca
ra
ct
ér
is
tiq
ue
s. 
Le
s 
ap
pr
en
an
ts
 
an
no
te
nt
 
le
ur
 
co
pi
e 
de
 la
 p
ag
e 
d’
ac
cu
ei
l. 
D
4.
 
C
ot
e 
et
 
C
D
U
 
po
ur
 
lo
ca
lis
er
 l
es
 d
oc
um
en
ts
 d
u 
C
R
. 
U
ne
 
no
tic
e,
 
c’
es
t 
bi
en
, 
le
 
do
cu
m
en
t 
en
tre
 l
es
 m
ai
ns
 c
’e
st
 
m
ie
ux
 ! 
Et
 
po
ur
 
lo
ca
lis
er
 
ce
 
de
rn
ie
r, 
la
 c
ot
e 
es
t i
m
po
rta
nt
e 
et
 
ob
éi
t 
à 
ce
rta
in
es
 
rè
gl
es
 
de
 
cl
as
se
m
en
t. 
L’
él
èv
e 
co
m
pr
en
d 
l’i
m
po
rta
n-
ce
 d
e 
la
 c
ot
e 
et
 s
on
 li
en
 a
ve
c 
la
 
C
D
U
 p
ou
r 
po
uv
oi
r 
re
pé
re
r 
le
 
do
cu
m
en
t a
u 
C
R
. 
§2
.3
.2
 
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
ra
pp
el
le
 
la
 
no
tio
n 
de
 C
D
U
 e
t c
el
le
 d
e 
co
te
 
(q
ue
lq
ue
s 
ph
ot
os
 d
u 
C
R
 p
ou
r 
ill
us
tre
r v
u 
qu
e 
no
us
 so
m
m
es
 e
n 
sa
lle
 in
fo
rm
at
iq
ue
). 
 
Le
s é
lè
ve
s é
co
ut
en
t, 
re
ga
rd
en
t. 
D
5.
 E
lé
m
en
ts
 p
ou
r 
év
al
ue
r 
un
 d
oc
um
en
t, 
él
ar
gi
r 
un
 
ré
su
lta
t 
de
 
 
re
ch
er
ch
e 
lo
ca
le
m
en
t 
ou
 
ve
rs
 
d’
au
tr
es
 r
es
so
ur
ce
s. 
 
C
om
m
en
t é
va
lu
er
 u
n 
do
cu
m
en
t 
à 
pa
rti
r 
de
 s
a 
no
tic
e 
? 
A
 p
ar
tir
 
du
 d
oc
um
en
t 
lu
i-m
êm
e 
? 
Q
ue
 
fa
ire
 s
i 
la
 r
ec
he
rc
he
 a
 a
bo
ut
i 
à 
tro
p 
pe
u 
de
 d
oc
um
en
ts
 ?
 
L’
ap
pr
en
an
t 
co
m
pr
en
d 
le
s 
él
ém
en
ts
 d
’é
va
lu
at
io
n 
(a
ut
eu
r, 
da
te
, 
ré
su
m
é,
 
ta
bl
e 
de
s 
m
at
iè
re
s,…
 y
 c
om
pr
is
 c
er
ta
in
s 
cr
itè
re
s 
qu
i 
pe
uv
en
t 
êt
re
 
pe
rs
on
ne
ls
 : 
au
di
o,
 
vi
dé
o,
 
§2
.1
.4
 
§2
.2
.5
 
§2
.4
.1
 
§2
.4
.2
 
La
 
bi
bl
io
th
éc
ai
re
 
pa
rt 
d’
un
e 
no
tic
e 
ch
oi
si
e 
et
 l
a 
co
m
m
en
te
 
en
 
te
rm
es
 
d’
év
al
ua
tio
n.
 
Pu
is
 
el
le
 
él
ar
gi
t 
la
 
th
ém
at
iq
ue
 
en
 
ut
ili
sa
nt
 
le
s 
hy
pe
rli
en
s 
de
 
la
 
no
tic
e.
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la
ng
ue
), 
m
ai
s 
au
ss
i 
co
m
m
en
t 
l’a
ut
eu
r 
ou
 
la
 
bi
bl
io
gr
ap
hi
e 
d’
un
 
do
cu
m
en
t 
pe
ut
 
ap
pe
le
r 
d’
au
tre
s d
oc
um
en
ts
. 
§3
.4
.5
 
§3
.7
.2
 
Le
s 
ap
pr
en
an
ts
 
éc
ou
te
nt
, 
ob
se
rv
en
t, 
no
te
nt
 
év
en
tu
el
-
le
m
en
t. 
 3
.3
.5
 R
ec
he
rc
he
s 
pl
us
 
av
an
cé
es
 
M
O
D
U
LE
 E
 
Pu
bl
ic
 c
ib
lé
 : 
Le
s p
ar
tic
ip
an
ts
 : 
D
ur
ée
 : 
Pr
ér
eq
ui
s :
 
In
te
rv
en
an
t(s
) :
 
-é
lè
ve
s d
e 
m
at
ur
ité
 c
on
ce
rn
és
 p
ar
 le
 T
IP
 
-1
 c
la
ss
e 
-4
5 
m
in
ut
es
 +
tra
va
il 
de
 re
ch
er
ch
e 
pe
rs
on
ne
l p
ou
r l
e 
TI
P 
-I
nf
oB
ib
lio
 (o
bl
ig
at
oi
re
), 
B
ib
lio
m
ak
er
 si
 p
os
si
bl
e 
-la
 b
ib
lio
th
éc
ai
re
 
M
at
ér
ie
l :
  
-u
ne
 sa
lle
 in
fo
rm
at
iq
ue
 a
ve
c 
un
 P
C
 p
ou
r c
ha
qu
e 
pa
rti
ci
pa
nt
. 
-u
n 
do
cu
m
en
t l
is
ta
nt
 le
s b
ib
lio
th
èq
ue
s u
til
es
 d
u 
ca
nt
on
, a
ve
c 
di
ve
rs
 re
ns
ei
gn
em
en
ts
 p
ra
tiq
ue
s. 
-u
ne
 li
st
e 
de
 c
at
al
og
ue
s o
u 
ba
se
s d
e 
do
nn
ée
s a
ve
c 
le
ur
s a
cc
ès
 e
n 
lig
ne
. 
-u
n 
do
cu
m
en
t d
’a
id
e 
à 
la
 re
ch
er
ch
e 
pr
és
en
ta
nt
 le
s o
pé
ra
te
ur
s b
oo
lé
en
s. 
O
bj
ec
tif
 g
én
ér
al
 : 
Pr
és
en
ta
tio
n 
gé
né
ra
le
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
da
ns
 d
iv
er
s c
at
al
og
ue
s :
 C
R
, B
A
M
, R
er
o 
(c
at
al
og
ue
s c
ol
le
ct
if 
et
 lo
ca
ux
) e
t 
da
ns
 la
 b
as
e 
de
 d
on
né
es
 d
e 
jo
ur
na
ux
 S
w
is
sd
ox
. 
 
El
ém
en
ts
 p
ré
se
nt
és
 
B
es
oi
ns
 a
ux
qu
el
s l
’é
lé
m
en
t s
ou
ha
ite
 
ré
po
nd
re
 
B
én
éf
ic
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 a
tte
nd
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 e
n 
te
rm
es
 d
’o
bj
ec
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E
1.
 R
ap
pe
l 
de
 l
a 
re
ch
er
-
ch
e 
da
ns
 le
s 
ca
ta
lo
gu
es
 d
u 
C
R
 e
t 
de
 l
a 
B
A
M
, 
et
 d
e 
l’o
pp
or
tu
ni
té
 
du
 
C
R
  
R
ap
pe
le
r 
le
s 
re
ss
ou
rc
es
 
do
cu
m
en
ta
ire
s 
di
sp
on
ib
le
s 
su
r 
pl
ac
e 
(C
R
) 
et
 c
ib
la
nt
 u
n 
pu
bl
ic
 
ap
pa
rte
na
nt
 
à 
la
 
fo
rm
at
io
n 
L’
él
èv
e 
or
ga
ni
se
ra
 s
a 
re
ch
er
ch
e 
et
 
se
s 
lo
ca
lis
at
io
ns
 d
e 
do
cu
m
en
ta
tio
n 
en
 
pr
en
an
t 
en
 
co
m
pt
e 
le
s 
av
an
ta
ge
s 
et
 i
nc
on
vé
ni
en
ts
 d
’u
ne
 
§1
.2
.6
 
§1
.3
.1
 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.4
 
D
ém
on
st
ra
tio
n 
pa
r 
la
 
bi
bl
io
-
th
éc
ai
re
, 
en
 
sa
lle
 
in
fo
rm
at
iq
ue
, 
d’
un
e 
re
ch
er
ch
e 
su
r 
ch
aq
ue
 
ca
ta
lo
gu
e.
 
Ex
em
pl
es
 
ch
oi
si
s 
et
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co
nc
er
na
nt
 
le
 
pr
êt
 
in
te
rb
ib
lio
th
èq
ue
. 
  
pr
of
es
si
on
ne
lle
 (
C
R
+B
A
M
). 
M
ai
s 
so
ul
ig
ne
r 
au
ss
i l
eu
r 
fo
nd
s 
re
st
re
in
t 
et
 l
e 
re
co
ur
s 
né
ce
ss
ai
re
 à
 d
’a
ut
re
s 
re
s-
so
ur
ce
s é
ga
le
m
en
t. 
do
cu
m
en
-ta
tio
n 
lo
ca
le
m
en
t p
ro
ch
e 
et
 
de
s 
se
rv
ic
es
 
ex
is
ta
nt
s 
su
sc
ep
tib
le
s 
de
 
lu
i 
év
ite
r 
de
s 
ki
lo
m
èt
re
s i
nu
til
es
. 
§2
.2
.5
 
§2
.3
.3
 
§2
.4
.1
 
§2
.4
.2
 
§3
.2
.3
 
§3
.4
.5
 
§3
.7
.2
 
§3
.7
.3
 
§4
.2
.2
 
pr
ép
ar
és
 d
’a
va
nc
e.
 
Le
s 
él
èv
es
 s
ui
ve
nt
 p
as
 à
 p
as
 s
ur
 
le
ur
 p
ro
pr
e 
PC
 ; 
on
 n
e 
va
 p
lu
s 
lo
in
 
qu
e 
si
 
to
us
 
so
nt
 
pa
rv
en
us
 
au
x 
pa
ge
s 
in
di
qu
ée
s 
à 
l’é
cr
an
 
pr
in
ci
pa
l. 
E
2.
 D
éc
ou
ve
rt
e 
de
 R
er
o 
et
 
de
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
do
cu
m
en
ta
ir
e 
su
r 
le
 
ca
ta
lo
gu
e 
co
lle
ct
if 
  
U
ne
 r
ec
he
rc
he
 d
oc
um
en
ta
ire
 a
 
vi
te
 
fa
it 
de
 
dé
bo
rd
er
 
de
s 
po
ss
ib
ili
té
s 
du
 C
R
. L
e 
re
co
ur
s 
à 
la
 
do
cu
m
en
ta
tio
n 
d’
au
tre
s 
bi
bl
io
th
èq
ue
s 
es
t 
im
pé
ra
tif
 
et
 
l’u
til
ité
 d
e 
R
er
o 
es
t c
er
ta
in
e 
de
 
ce
 p
oi
nt
 d
e 
vu
e.
 
L’
él
èv
e 
re
co
nn
aî
t l
a 
pa
ge
 ‘
Pl
an
 
du
 s
ite
’ d
e 
R
er
o 
co
m
m
e 
le
 p
oi
nt
 
de
 
dé
pa
rt 
ve
rs
 
de
 
no
m
br
eu
x 
au
tre
s c
at
al
og
ue
s. 
Il 
lo
ca
lis
e 
l’a
id
e.
 
Il 
sa
it 
en
tre
r 
da
ns
 l
e 
ca
ta
lo
gu
e 
R
er
o 
co
lle
ct
if.
 
Il 
lo
ca
lis
e 
le
s 
de
ux
 t
yp
es
 d
e 
re
ch
er
ch
es
 d
is
po
ni
bl
es
 (s
im
-p
le
, 
av
an
cé
e)
. 
Il 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
su
iv
re
 
un
e 
re
ch
er
ch
e 
si
m
pl
e 
su
r 
R
er
o 
C
ol
le
ct
if.
 
Il 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 
re
co
ur
ir 
à 
ce
rta
in
s 
cr
itè
re
s 
de
 la
 r
ec
he
rc
he
 
av
an
cé
e.
 
§1
.2
.6
 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.4
 
§2
.2
.5
 
§2
.4
.1
 
§3
.2
.3
 
§3
.4
.5
 
§3
.7
.2
 
§3
.7
.3
 
§4
.2
.2
 
D
ém
on
st
ra
tio
n 
pa
r 
la
 
bi
bl
io
-
th
éc
ai
re
, 
en
 
sa
lle
 
in
fo
rm
at
iq
ue
, 
d’
un
e 
re
ch
er
ch
e 
su
r 
ch
aq
ue
 
ca
ta
lo
gu
e.
 
Ex
em
pl
es
 
ch
oi
si
s 
et
 
pr
ép
ar
és
 d
’a
va
nc
e.
 
Le
s 
él
èv
es
 s
ui
ve
nt
 p
as
 à
 p
as
 s
ur
 
le
ur
 p
ro
pr
e 
PC
 ; 
on
 n
e 
va
 p
lu
s 
lo
in
 
qu
e 
si
 
to
us
 
so
nt
 
pa
rv
en
us
 
au
x 
pa
ge
s 
in
di
qu
ée
s 
à 
l’é
cr
an
 
pr
in
ci
pa
l. 
E
3.
 
D
éc
ou
ve
rt
e 
de
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
do
cu
m
en
ta
i-r
e 
su
r 
R
er
o,
 
ca
ta
lo
gu
es
 
Su
r 
le
 p
rin
ci
pe
 «
 p
ou
rq
uo
i a
lle
r 
ch
er
ch
er
 l
oi
n 
ce
 q
ui
 e
st
 t
ou
t 
pr
ès
 »
, 
le
 r
ec
ou
rs
 a
u 
ca
ta
lo
gu
e 
L’
él
èv
e 
sa
it 
en
tre
r 
da
ns
 
le
 
ca
ta
lo
gu
e 
R
er
o 
fr
ib
ou
rg
eo
is
. 
Il 
lo
ca
lis
e 
le
s 
de
ux
 t
yp
es
 d
e 
§1
.2
.6
 
§2
.1
.3
 
§2
.2
.4
 
D
ém
on
st
ra
tio
n 
pa
r 
la
 
bi
bl
io
-
th
éc
ai
re
, 
en
 
sa
lle
 
in
fo
rm
at
iq
ue
, 
d’
un
e 
re
ch
er
ch
e 
su
r 
ch
aq
ue
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lo
ca
ux
 : 
Fr
ib
ou
rg
 
  
R
er
o 
fr
ib
ou
rg
eo
is
 c
on
st
itu
e 
un
 
av
an
ta
ge
. 
Le
 
pr
êt
 
in
te
rb
ib
lio
th
èq
ue
 p
re
nd
 p
ar
fo
is
 
qu
el
qu
es
 jo
ur
s 
et
 a
lle
r s
ur
 p
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3.4 Vers une mise en place et une évaluation 
Certains des modules présentés ont déjà cours, d’autres ont été conçus ou réadaptés, en 
réponse à des demandes ou des expériences. Il ne faut donc pas parler d’une mise en place 
partant de rien. Il y a plutôt eu un double mouvement, l’un venu de la pratique professionnelle 
dans une bibliothèque en contexte scolaire et l’autre d’ordre conceptuel dans le cadre d’une 
formation continue. Aujourd’hui, un plan-cadre a été formalisé, mais comme je l’ai déjà 
évoqué, loin de vouloir figer la situation j’espère que ce travail stimulera la réflexion de 
chacun. 
Cette stimulation, en bibliothèque et hors bibliothèque, devrait faire surgir des idées neuves 
dans la pratique documentaire de chacun, pour soi-même et auprès des élèves. Pour que le 
souci de la formation documentaire devienne le souci de chacun, mais surtout que chacun 
connaisse les propositions de formation par le CR, je vois trois moyens d’action : 
1/ le dialogue entre bibliothécaires et enseignants : « quel sujet vous occupe en ce 
moment ?... Justement j’ai un document qui traite de ce sujet au CR, je vous le mets en 
prêt… Mais bien sûr que vous pouvez venir au CR pour faire cette petite recherche sur les 
PC avec votre classe... Voudriez-vous que la bibliothèque fasse quelques acquisitions sur 
ce domaine, il me semble que vous abordez ce sujet chaque année avec le programme… » 
En fait de dialogue, c’est une foule de petits éléments d’information, glanés au jour le jour 
et qui nous donnent une vue plus précise des objectifs mais aussi des soucis des 
enseignants pour leurs élèves ; 
2/ une mise en valeur de nos modules de formation : jusqu’à présent cette mise en valeur 
passait plutôt de personne à personne, dans le dialogue. Ce plan-cadre et cette gamme de 
modules ciblés pourraient faire l’objet d’une communication courrielle ou papier plu 
précise, qui présenterait l’ensemble des modules et les objectifs poursuivis ; 
3/ enfin, la mise sur pied d’une table ronde sur le thème de la formation documentaire : ce 
moyen est régulièrement utilisé de manière informelle par notre directeur, pour discuter 
ouvertement des problèmes éventuellement rencontrés dans le cadre de l’école. Pourquoi 
ne pas proposer une présentation de nos propositions de formation, suivie d’une 
discussion ouverte sur la problématique de la culture informationnelle. Ce même moyen 
pourrait devenir aussi source d’évaluation et de renouvellement des modules proposés ou 
à proposer… 
L’évaluation des modules proposés doit se faire auprès des enseignants, sur leur satisfaction 
par rapport à l’atteinte des objectifs du module de formation mais aussi sur la base des travaux 
d’élèves pour estimer l’apport du module de formation (points d’attention : la bibliographie 
notamment). Cette évaluation pourra être formelle ou informelle, l’avantage du formel étant 
de pouvoir établir un indice de satisfaction chiffré de la formation mise en place. 
Autant de moyens qui restent à mettre en oeuvre, il est vrai, et qui dépassent le cadre de cette 
étude… Mais j’y compte pour que l’engouement que j’attache à cette problématique trouve à 
la fois son aboutissement et un renouvellement, comme nous y invite la boucle qualité de 
notre système de management par la qualité, évoquée antérieurement (voir 2.1.2). 
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Conclusion générale 
Au moment de conclure ce travail, j’ai le sentiment que la mise en place de modules de 
formation documentaire pour l’EPAC ne fait que commencer. Mais au moins aura-t-elle un 
cadre conceptuel donné, au sein duquel les outils pratiques élaborés par les enseignants ou les 
bibliothécaires trouveront toujours place pour un renouvellement dynamisant, inévitable, et 
même souhaité. 
Certes, le plan-cadre peut sembler bien présomptueux pour une école professionnelle. Et la 
multitude des compétences que j’y ai maintenues peut sembler artificielle, après tout il ne 
faudrait pas prendre les apprentis pour des universitaires ! Loin de moi cette idée, mais je 
peux vous assurer que la qualité de certains TIP est réjouissante et que, toute proportion 
gardée, il est certaines compétences que je n’aurais moi-même pas pensé trouver dans ces 
travaux. Bien sûr, tous les travaux ne recèlent pas toutes les compétences, mais le panel reste 
bel bien aussi large qu’en témoigne mon plan-cadre. 
Nuançons cependant… Ce qui diffère, c’est la profondeur de ces compétences et la 
conscience que les apprentis ont de celles-ci. 
Oui, les apprentis déterminent la nature et l’étendue de l’information dont ils ont besoin ; mais 
cela ne signifie pas exhaustivité, et leurs informations restent pragmatiquement très ciblées, 
parfois peu étendues.  
Oui, les apprentis accèdent avec efficacité et efficience à l’information dont ils ont besoin ; 
mais leur efficience est solidement basée sur leurs acquis professionnels et leur efficacité en 
fait les champions du recours aux sources primaires (interviews et documents à la source), en 
adéquation avec les exigences scolaires. Donc point de grandes bibliographies livresques dans 
ces travaux-là !  
Oui, les apprentis savent évaluer de façon critique tant l’information que ses sources et 
intègrent l’information sélectionnée à leur base de connaissances personnelles et à leur 
système de valeurs. Mais n’oublions pas la jeunesse de leurs connaissances personnelles et de 
leur système de valeurs. L’esprit critique est là, mais non sans difficulté quand il s’agit de 
contrecarrer un adulte dans la force de l’âge qui affirme les choses haut et fort, face à un jeune 
adulte en formation et en position de demandeur !39 Non sans difficulté également lorsque les 
apprentis, en possession de multiples documents primaires, doivent soudain en tirer eux-
mêmes les conclusions qui s’imposent et dont ils ne retrouvent pas forcément confirmation 
dans d’autres documents ; la responsabilité du savoir, c’est aussi cela. 
Oui, les apprentis utilisent efficacement l’information, individuellement ou comme membre 
d’un groupe, en vue d’atteindre un objectif spécifique ; mais cet objectif se restreint en 
premier lieu à la réalisation d’un travail fonctionnant comme clef d’entrée vers l’obtention du 
CFC et éventuellement d’autres perspectives de formation que l’avenir seul dira. 
Oui, les apprentis comprennent plusieurs des questions économiques, juridiques et sociales 
relatives à l’utilisation de l’information et ils accèdent à l’information et l’utilisent de façon 
éthique et conformément à la loi ; mais peut-être de manière moins drastique que ne le veut 
une recherche scientifique ou universitaire, encore qu’à l’heure d’internet… les problèmes se 
ressemblent partout. 
Finalement, les compétences informationnelles des apprentis de l’EPAC, je les vois 
semblables à un jardin au printemps, quand les pousses affleurent, prometteuses. Ne pas tenir 
                                                 
39 J’ai en tête un exemple précis de TIP où un cadre supérieur d’entreprise affirmait certaines choses 
lors d’une interview, tandis que le lendemain la presse démontrait le contraire ! Et ces jeunes ont bel 
et bien dû faire la part des choses, conscients de la difficile situation du cadre qu’ils interviewaient… 
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compte cde certaines dans le plan-cadre ? Je m’en serais voulu, car cela aurait consisté à nier 
de jeunes compétences, pourtant riches professionnellement parlant. 
Et mes modules de formations ne viennent-ils pas tout naturellement ajouter une touche 
déterminante à la bonne évolution du jardin vers l’été ? J’y crois fermement, tout comme 
l’espèrent les enseignants, mes compagnons de jardinage, qui voient dans l’élaboration des 
travaux personnels une démarche formatrice, une expérience valorisante et une préparation à 
une entrée en HE40 
Enfin, l’aventure de la formation documentaire à l’EPAC, mais certainement aussi dans les 
autres écoles professionnelles, ne fait que débuter car les règlements d’études eux-mêmes 
prescrivent de plus en plus ce type de travaux personnels élaborés par les apprentis. La 
conséquence : l’obligation inévitable de créer des partenariats entre enseignants et 
bibliothécaires, vers une formation documentaire intégrée : 
 « L’enjeu pour les enseignants comme pour les 
bibliothécaires, est de donner aux étudiants qui 
débutent une recherche des repères suffisants pour bien 
utiliser les ressources documentaires mises à leur 
disposition. » (Fayet, 1999, p.51) 
Mais aussi un titre en forme de question qui m’indique que mon propre chemin n’est pas près 
de finir : 
« Formation des usagers ou formation des 
bibliothécaires ? » (Blanc-Montmayeur, 1999) 
 
                                                 
40 Lu dans la présentation PowerPoint des TIP à la volée d’apprentis employés de commerce avec 
maturité. (Document interne) 
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----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
.1.1.13 Documents internes à l’école 
(Remarque : documents non publiés, mais consultés et/ou utilisés avec autorisation pour étayer les 
dires de ce travail, par contre ils ne sont pas repris in extenso.) 
Manuel d’assurance qualité. Bulle : Ecole professionnelle artisanale et commerciale, 
2007. 
Procédures d’assurance qualité ; Instructions de travail. Dans : Manuel d’assurance 
qualité. Bulle : Ecole professionnelle artisanale et commerciale, 2007. 
Guide méthodique pour le travail personnel de fin d’apprentissage, eCG. Ecoles 
professionnelles du canton de Fribourg. Version 2.3, 2006-2007. 14 p. 
Fiches de travail pour définition du sujet : choix du sujet et mise en question(s). [en 
complément du Guide méthodique]. 
Démarche pour travail de recherche dans un centre de ressources. Fribourg : EPAI, 
2000. 2 p. [Document formalisé par un enseignant ecg de l’EPAI et utilisé par les 
enseignants eCG de l’EPAC ; rendu accessible par l’enseignant responsable de 
branche à l’EPAC]. 
Guide informatique. Bulle : EPAC, 2006. 10 p. 
Quelques indications au sujet du plan et de la présentation du TIP. Bulle : EPAC, 
[s.d.] 
A titre d’exemples : 
TIP 2006-2007, cours bloc 1 à 5, objectifs et planification horaire par journée. 
TIP 2005-2006, cours bloc, attentes et consignes aux élèves. 
Présentation PowerPoint concernant les travaux de maturité 2006-2007. 
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Annexes 
Remarque préliminaire : les annexes répertoriées ici sont consultables ci-après, sans 
pagination. 
 
 
• ANNEXE 1 
Le Centre de Ressources au cœur de l’EPAC. 
 
• ANNEXE 2 
Schéma des compétences informationnelles de bases adapté 
(version générale) 
 
• ANNEXE 3 
Dépliant de présentation du Centre de Ressources, recto et verso 
 
• ANNEXE 4 
-Quiz et questions-réponses pour InfoBiblio+, pages 1-2 
-Exercice de recherche pour InfoBiblio+ : 2 fiches à titre d’exemples 
 
• ANNEXE 5 
-Fiche de présentation de l’activité TrivialBiblio 
-Image de présentation générale du TrivialBiblio avec des exemples de questions. 
 
• ANNEXE 6 
Document de route actuel pour des recherches plus avancées, mise à jour en 
fonction des thèmes de TIP. 
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ANNEXE 1 
Le Centre de Ressources au cœur de l’EPAC. 
(Sources photographiques : R. Kolly) 
 
 
Vue de l’école depuis le parking 
 
  
En direction de l’entrée principale Vue depuis l’entrée principale 
1er étage à droite : Centre de Ressources 
 
  
De l’entrée du Centre de Ressources Coin détente et lecture 
A gauche, le bureau de prêt En arrière, salle d’étude 
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ANNEXE 2 
Schéma des compétences informationnelles de bases adapté 
(version générale) 
Voici la première adaptation réalisée pour ce travail, à partir du schéma des compétences 
informationnelles de base des universités du Québec. Il me semble qu’elle puisse être valable 
pour tout établissement scolaire du secondaire II ayant à sa disposition une bibliothèque ou un 
centre de documentation. La forme retenue pour le chapitre 3 (v. 3.1.3) de ce travail a été 
transformée pour correspondre aux caractéristiques propres à l’EPAC et son Centre de 
Ressources. 
 
Adaptation de : 
La formation aux compétences informationnelles : une action fondamentale 
essentielle à la réussite de l’étudiant. Universités du Québec. 2004. P.14. ALui-même 
adapté selon la note 11 de Information Quest. Unit Map, 
http://www.lisa.Isbu.ac.uk/quest/html/unitmap.html <consulté le 22 mars 2004> » 
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ANNEXE 3 
Dépliant de présentation du Centre de Ressources, recto 
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ANNEXE 3 (suite) 
Dépliant de présentation du Centre de Ressources, verso 
 
 
ANNEXE 4 
Quiz et questions-réponses pour InfoBiblio+, page 1 
Rachel Kolly  
 
 
Page 63 
 
Rachel Kolly  
 
 
Page 64 
ANNEXE 4 (suite) 
Quiz et questions-réponses pour InfoBiblio+, page 2 
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ANNEXE 4 (suite) 
Exercice de recherche pour InfoBiblio+ 
Deux exemples de cartes de situations  
pour lancer une recherche documentaire. 
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ANNEXE 5 
Fiche de présentation de l’activité TrivialBiblio 
Description Jeu de découvertes de la bibliothèque de l'EPAC (entre jeu de 'oei et Trivial 
Poursuite) 
Objectif A la fin de la partie, les élèves se sont familiarisés ave les différentes 
possibilités offertes par le Centre de ressources - bibliothèque de l'EPAC par le 
biais de 6 domaines de questions de jeu : Administration et technologie, 
Bibliomaker, Internet, CDU, Dicos et Cie, Journaux et revues. 
Nombre de joueurs env. 20 personnes réparties en 3 à 6 groupes (2-3 pers. par groupe idéalement) 
Animateurs 2 meneurs de jeu : maître + bibliothécaire 
organisation générale : le bibliothécaire 
aide pour la gestion du plan de jeu et de la discipline : le maître 
Déroulement 1. Partie "théorique" (maxi 30') 
  2. Partie pratique par le jeu (env. 1h.) 
   
1. Partie "théorique" Par le/la bibliothécaire : présentation de la bibliothèque de l'EPAC sous les 
aspects suivants (repris par le déroulement du jeu) : Administration, Journaux 
et revues, Dicos & Cie, CDU, Bibliomaker, Technologie, Internet. 
Pour conclure : éventuelles questions des élèves. 
2. Partie pratique Jeu Trivial Biblio. 
A) Présentation du jeu et des règles. 
B) Formation des équipes 
C) Les élèves jouent; le maître gère la partie à partir du plan de jeu avec le 
livret des réponses; le/la bibliothècaire guide les équipes, stimule les 
recherches, fournit d'éventuelles explications, supervise la partie au niveau du 
plan de jeu. 
   
Matériel 1 dé numéroté de 1 à 4 
1 plan de jeu 
1 pion par équipe 
pancartes diverses pour le fonctionnement du jeu (reprises théoriques) 
Jeu et règles Pour chaque équipe, le but est de franchir le plus vite la ligne d'arrivée. Elle 
lance le dé, avance d'autant de cases et tire une carte de la couleur 
correspondante. Elle part en recherche et rapporte sa réponse au maître du plan 
de jeu. Réponse correcte : l'équipe relance le dé. Réponse incorrecte : 
explications puis l'équipe retire une autre question de la même couleur et repart 
en recherche. 
Sur les cases marquées d'un homme pensif devant une signalisation, l'équipe 
peut choisir la 'couleur' de sa question. 
  rose = internet 
  jaune = Journaux et revues 
  bleu = CDU 
  vert = Bibliomaker 
  gris = Administration ou Technologie 
  orange = Dicos et Cie 
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ANNEXE 5 (suite) 
Image de présentation générale du TrivialBiblio 
avec des exemples de questions. 
Quelques exemples du style des questions : 
INTERNET : Quelles sont les interdictions 
liées à internet, que j’accepte à mon entrée à 
l’EPAC ? 
INTERNET : Que signifient les abréviations 
suivantes que l’on trouve dans des adresses 
internet : .de, .ch, .gov, .edu ? 
CDU : Qui a mis en BD la chanson de 
Renaud « Les aventures de Gérard 
Lambert » ? (Cote : BD RENA) 
CDU : Dans le livre répondant à la cote 674.2 
RICA, à la page 159, de quel outil est-il 
question ? 
BIBLIOMAKER : Comment est-ce que 
j’accède au catalogue Bibliomaker de notre 
école ? (chemin complet) 
BIBLIOMAKER : Avons-nous à la 
bibliothèque un livre sur le Tibet ? Et si oui, 
donnez son titre, son auteur et sa cote. 
BIBLIOMAKER : Citez le titre d’un article 
sur le Mont-Blanc. Donnez le titre, le numéro 
et la date du magazine dans lequel se trouve 
l’article. 
DICOS & CIE : Qui est l’auteur du 
dictionnaire des difficultés du français ? De quel université est-il agrégé ? 
DICOS & CIE : Trouvez un synonyme français du mot « panosse ». Citez votre source. 
ADMINISTRATION-TECHNOLOGIE : Sur quel(s) poste(s) informatique(s) de la 
bibliothèque est installé le CD-ROM de l’Encyclopédie Universalis ? 
ADMINISTRATION-TECHNOLOGIE : Sur quel(s) poste(s) de la bibliothèque est-il 
possible de travailler anonymement ? 
 
Actuellement, le jeu compte environ 180 questions ! 
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ANNEXE 6 
Document de route actuel pour des recherches plus avancées, 
mise à jour en fonction des thèmes de TIP. 
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RÉSUMÉ 
Ce travail de certificat en gestion de documentation et bibliothèque est né de la volonté de 
mettre en place une formation documentaire pour les apprenants de la formation 
professionnelle de l’EPAC (Ecole Professionnelle Artisanale et Commerciale). En clair, il 
s’agissait d’offrir aux apprentis des moyens simples pour aborder avec confiance le monde de 
l’information dans leur bibliothèque, mais aussi à partir et hors de celle-ci. 
Après une présentation de l’EPAC, des publics de son Centre de Ressources et des différents 
travaux qui les y amenaient, un plan-cadre de compétences a été établi, suivi de modules de 
formation entièrement nouveaux ou réadaptés de formules antérieures. Ce plan-cadre scelle 
un partenariat déjà bien ancré entre bibliothécaires et enseignants et souligne le Centre de 
Ressources de l’EPAC comme moyen pédagogique et didactique à part entière. Loin d’être 
une limitation, ce plan ouvre aussi de nombreuses perspectives en termes de renouvellement 
et d’évolution incessante. Il désire ainsi confirmer que s’informer, c’est se former sans cesse. 
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